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LES EMPIRES CENTRAUX
ont répondu au Pape

-
"il ^

M l I I1 ' ' I 11II " '

Les textes publiés éludent toute précision

L?Allemagne et l'Autriche ont répondu
à la note du Pape sur la paix, si tant est
-qu'cgi puisse dire que les lignes qu'on
Va lire ci-dessous sont une réponse. On
avait reproché à la note du Pape de man
quer de précision ; c'est un reproche qui

•
s'effacera devant-le vide de la note alle
mande autant que de la note '. autri
chienne.. La première est un document
diplomatique adressé par le chancelier
de l'empire allemand au cardinal Gas-
farri, l'autre est une réponse directe de
empereur d'Autriche au Pape. La note

allemande insiste sur les origines de la
guerre et essaie une " fois de plus,
tout aussi vainement,, de dégager ,1a.res-.
ponsabilité

-
de l'empereur.

•
C'est une

question dont ne parle pas la note autri
chienne. Mais toutes deux ont ce point
essentielcommunde n'être que des affir
mations de conciliation et de désir de
paix» mais l'une et l'autre 'se gardent
bien de dipe la-moindre parole qui pourrait révéler leur but' dè guerre et enga-'
ger l'avenir G'^st une nouvelle preuve
que nos ennemis ontpeur de -la lumière.

LaréponseMAHeiKigiie

Berne, 22 Septembre. — La réponse
' du chancelierMichaelis à la proposition
de paix du Pape a le texte suivant :

) : * Monsieur le Cardinal, ' ; <

.
» Votre Emlaanca a eu la bienveillance de
»• Les - elïotrts du Pape Benoît XV en vue

guste maître, par lettre du 2 du mois écoulé,
un manifeste de Sa Sainteté1 le Pape, où Sa
Sainteté, pleine d'affliction devant les rava-.
gôs de, la gilerre mondiale, adresse un pressant appel en faveur de la paix aux chefs
d'Etat des peuples belligérants.

. » S. M. l'empereur et rot a bien voulu medonner connaissance de la lettre de Votre
'Eminencé et me charger d'y répondre.

» Depuis quelque temps, ; Sa Majesté suit
avec un grand respect et une sincère reconnaissance les efforts de S. S. en vue d'atté
nuer autant que possible,

.
dans uni esprit de

Véritable impartialité les maujc de la guerre
•et d'accélérer,la.fin"deshostilités.

», L'empereur voit, dans la dernière démar
que de-S. S., une nouvelle ! preuve d'inspira-'
lion élevée et humanitaire et désire vivement

\<iue pour le bien de l'humanité entière l'ap-
#&1 <iu. JP&ge^sQit .entendu.

,v . .....Le Kaiser aime la paix
.» Les efforts du Râpe Benoît XV. en vue

u amener une entente entre les peuples pouvaient.attendre un. accueil sympathique et unappui convaincu de la' part de ' Sa Majesté,
a autant plus

- que l'empereur depuis» qu'il apriâ' le' gouvernement a considéré que sondevpir véritable et le plus sacré est >de conserver'au peuple allemand et'au monde les
bienfaits de la paix. ' • < ;

» Dans son premier discours du trOne lors

.. , ,, ... .. position
vis de celle-ci.ne l'induiraient jamais en tentation d'enlever au pays les bienfaits de la
paix .tant que la guerre ne serait pas,une né
cessité imi»osée par une attaque contre l'eih-
pirë et ses alliés. « 'L'armée allemande,,disait-
Il, doit nous assurer la faix, et si celle-ci,
malgré tout, devait être .rompue, l'armée doit
être en état de la. rétablir avec honneur. » '

La guerre 'malgré lui
* L'empereur au cours de 2G afflnées d'un

gouvernement prospère, a confirmé,malgré les
provocations et les tentations, le vœu-qu'il
avait-fait alors. Ainsi, durant la crise qui aconduit à la conflagration mondiale actuelle;
les efforts de Sa Majesté ont tendu jusqu'au
dernier moment à apaiser le *conflit par des
moyens pacifiques.

. : ,
» Lorsque son gouvernement eut déclaré la

guerre contre son: désir et cohtrë sa volonté,
l'empereur d'accord avec ses éminents alliés
a le premier .déclaré solennellementqu'il était

; Prôt, à entamer les négociations. Derrière Sa
' Majesté se tenait le peuple allemand avec la
volonté de : collaborer à la "paix. ' ;

» L'Allemagnecherchait, dans les limites «le
fies frontières nationales, lé- libre- développer
ment de ses biens intellectuels "et matériels
ét, "eu dehors des territoires' de l'empire, le
droit à la libre concurrence sans entraves
avec les nations égales en droits et également
respectées.

» Le libre jeu des forces -luttant pacifique
ment ensemble dans le monde aurait'conduit
à la plus haute, perfection des biens lès plus
nobles de l'humanité.

» Un fatal enchaînement de circonstances
a brusquement interrompu depuis 1914 un dé
veloppement plein de. promesses et a trans
formé l'Europe,en un enamp de bataille san
glant.

» Appréciant l'imiportance du manifeste
du Saint-Père, le gouvernement impérial n'a
pas manqué d'examiner sérieusement et scru
puleusement les. propositions qui-y sont conte
nues. Les-mesures particulières qu'il- a pri
ses en contact intime avec les représentants
du peuple allemand pour la discussion de la
réponse à faire aux questions soulevées prou-
vent combien il' a à cœur, un accord avec les
désirs de Sa Sainteté et la manifestation du
R&ichstagdu 19 juillet de cette année de trou-
Ver une base -utile à l'établissementd'une paix
juste et durable.
La limitation des forces militaires

» Le gouvernement Impérial salue avec tuneBymïatîiie particulière la penséè maîtresse de
l 'appel à là -paix où Sa Sainteté exprime clai
rement sa certitude qu'à l'avenir la puissan
ce matérielle des armes doit être remplacée
par la forpe morale du droit. Nous aussi, nous
sommes d'avis que lé coups malade <ïe la so
ciété humaine ne peut recouvrer son énergie
vitale sans un relèvement de la force mo
rale du droit. La conséquence, d'après l'avis
dé Sa Sainteté, serait une limitation simulta
née des forces militaires de tous leb»Etats et
l'organisation d'un système d'arbitrage obli
gatoire pour les différends internationaux.

„ nous partageons la manière de voir cte
Sa Sainteté que des règles précises et cer
taines assurances pour une limitation simul
tanée et, mutuelle des armements sur terre,
sur mer et dans l'air constituent les objets
dont le débat devra faire éclore l'esprit nou
veau qui devra diriger dans l'avenir les rap
ports des Etats entre eux -

» 11 en résulterait alors évidemment le de
voir de régler les divergenoaséventuelles des
opinions internationales non plus par la force
des armes, mais par des procédés pacifique^,
principalement par la voie de l'arbitrage sont
nous reconnaissons pleinement avec Sa Sain
teté la haute efficacité pour le maintien de

"la paix. Le gouvernement impérial appuiera
en conséquence chaque proposition à ce su
jet compatible avec les tniéT&ta vitaux M
l'emdra et d-tf rémois allemandai

La fraternité après la haine
Par sa situation géographique et par ses

besoins économiques, l'Allemagne est vouée à
des relations pacifiques avec ses voisins et les
pays lointains. Aucun peuple plus que le peu-
pli* allemand n'a donc plus de

,
raisons de

souhaiter qu'un esprit de conciliation' et de
fraternité entre les nations succède à la haine
générale et à la lutte.qui les mettent aujour
d'hui aux prises.

» Quand les peuple?, s'inspirant de. cet es
prit, auront reconnu pour le salut commun
que l'union est préférable à la division dans
leurs rapports, ils réussiront à régler, aussi,
les diverses quastions restant en litige, de fa-,
çon à créer pour chaque «peuple des condi-,
tions d'existence satisfaisantes et de rendre
a jamais impossible le retour d'uni grande
catastrophe universelle.

» C'est seulement dans ces conditions préa
lables que peut être fondée une paix durable
capable de favoriser le rapprochement intel
lectuel et le tfelèvefritent économique de la so-.
ciété humaine. Cette ferme et sincère convic
tion éveille chez nous la confiance gu.'aussi
nos adversaires trouveront dans .les idees sus
citées par Sa Sainteté une base propre à pré
parer les voies d'une paix future .dans les
conditionsconformesà l'espritd'équitéet à la
situation de l'Europe, i . ,

La réponsede l'Autriche

Réponse du ministre des Affaires
étrangères à la note du Saint-Père, au
nom' de l'empereur Charles :

* Saint Père,
» C'est avec un profond respect'et une sin

cère émotion que nous avons pris connais
sance de la nouvelledémarche que Votre Sain
teté, remplissant la sainte charge que Dieu
lui a confiée, a entreprise auprès de nous, et
auprès des chefs des autres Etats belligé
rants, dans la noble Intention d'amener les
peuples à une entente qui leur rende la paix.'

» C'est avec un cœur reconnaissant que nous
avons accueilli cette nouvelle preuve de la sol
licitude paternelle que vous appliquez tou
jours à tous les peuples indistinctement et
nous salu,ons du plus profond de notre aine
l'appel que Votre Sainteté a fait parvenir aux
gouvernements-des peuples en guerre. Pen
dant cette cruelle guerre, nous avons dirigé
constamment nos regards vers Votre Sainteté
comme vers la plus haute personnalité, qui
par suite ds sa mission qui dépasse les choses
de ce monde, et grâce à la haïute conception
que vous avez de vos devoirs; plane au-des
sus des belligérants et puis, à l'abri de toute
influence, pourrait trouver le moyen suscepti
ble de réaliser notre propre désir d'une paix
durable et honorable_pour tous. - <• - <•

La première démarche de paix. '

» Depuis'notre arrivée sur le. trône de nos
ancêtres, pleinement conscient de la respon
sabilité qui pesait sur nous pour le sort qui'
nous avait été' confié de la monarchie austro-
liongroise,, nous n'avons Jamais, perdu da
vue le but élevé qui consistait à. faire bénéfi
cier le plus tût possible nos peuples des bien
faits de la paix. Peu après notre arrivée au
pouvoir, il nous a été donné d'entreprendre
en commun avec nos alliés, une démarche
envisagée et préparée par notre illustre pré-;
décesseur,- l'empereur et roi défunt Fran
çois-Joseph, en. vue d'une paix honorable et
durable.,

» -Dans le discours du Trône prononcé lors
de l'ouverture du Parlement autrichien, nous
avons exprimé ce.désir et no.us avons fait
ressortir à cette occasion" que nous dési
rons une paix qui mette dans l'avenir la
vie des peuples, à. l'abri de la colère et du
désir de vengeance et qui les

.
garantisse

pour des générations' contre ' l'emploi de la
force des armes .

Entré temps, notre gouver
nement communn'avait pas manqué, dans.des
"manifestations répétées et pressantes que le
monde entier pouvait connaître, d'exprimer
notre volonté et celle des peuples de la mo
narchie austro-liongroise,de mettre fin à l'ef
fusion de sang par une paix comme celle
que Votre Sainteté elle-même propose.

» Heureux de voir que nos désirs, dès le
commèncementtendaient au même but que
celui que Votre, Sainteté désire aujourd'hui
comme celui qu'il faut rechercher, nous
avons soumis à un examen approfondi qui
a conduit aU résultat suivant les sugges
tions cohcrètes et pratiques de Votre Sain
teté. '

L*Autriche pour la force du droit
» Avec l'énergie d'une conviction profon

dément enracinée, nous saluons les idées di
rectrices de Votre Sainteté, que l'organisation
future du monde doit reposer, a l'exclusion
de la force des armes, sur la force morale du
droit, sur la souverainteé de la'justice et
de l'équité internationales. Nous aussi, nous
semmes remplis de l'espérance qu'en dévelop
pant le sentiment du droit, l'humanité serait
régénérée moralement. Nous partageons, par
suite, l'idée de Votre Sainteté que les négo
ciations des belligérants pourraient et de
vraient conduire à un accord, pour savoir
comment on pourrait réduire également, si
multanément et progressivement, dans cer
taines mesures précises, les armements sur
mer, sur terre et-, dans les airs et comment
on pourrait délivrer-les hautes mers qui, de
par-le droit, appartiennent à tous les pfeuples
de la terre, de la domination ou de l'hégémo
nie de quelques-uns et ouvrir l'es mers de fa
çon qu'elles soient également a la disposition
de tous.
Et pour iin tribunal d'arbitrage
> Appréciant pleinement l'importance, en

vuû du rétablissement de la paix, des moyens
proposés par Votre Sainteté pour soumettre
les

:
difficultés internationales à un tribunal

d'arbitrage obligatoire, nous sommes prêts
également à entrer en négociations sur les
propositions de Sa Sainteté. Si, comme nous
la souhaitons de tout cœur, on devait réussir
à arriver à des, accords entre les belligérants
qui réalisent ces sublimes idées et garantis
sent, ainsi à la monarchie austro-hongroise
uu développement sans entraves dans l'ave
nir, il ne peut pas non plus être difficile d'ar
river ensuite, dans un esprit d'équité et entenant compta des nécessités vitales récipro
ques, à une solution satisîaisante des autres
questions à régler entre les Etats belligérants.

> Si les peuples de-la terre conformément
aux propositions de Sa Sainteté entrent pa
cifiquement en négociations les uns avec les
autres, alors la paix durable pourrait en naî
tre. Ils pourraient avojr alors la liberté-com
plète sur la haute mer ; on pourrait les délivrer de lourdes charges matérielles. De nou
velles sources de bien-être s'ouvriraient pour

eux.
> Inspirés par des sentiments de modération

et de réconciliation, nous voyons dans les
propositions faites par Votre Sainteté les ba
ses propres à introduire des négociations
pour la préparation d'une paix' juste pour
tous et durable, et nous souhaitons vivement
que nos ennemis d'aujourd'hui puissent eux
aussi être animés des mêmes idérâ.

> C'est en i oe sens que nous prions le Tout-
Puissant qu'il puisse bénir l'œuvre de paix
préparée par Votre Sainteté. : Nous avons
l'honneur de signet «a fils txis rôfesuit
yotso Sainteté.

LE GOUVERNEMENT

et l?opmÎMiS

J'ai dit que nous allions vers une si
tuation grave, résultant du fait qu'un
fossé se creuse et s'agrandit entre le gou
vernement et'le Parlement d'un côté,
l'opinion publique de l'autre, [ Je reviens
sur ce sujet, parce qu'il n'y en a pas de
plus préoccupant et de plus actuel.

Nous avons connu- depuis'"trente ans
plusieurs fois des crises.de ce genre. Il
est inutile de les énumére'r ; elles sont
présentes à toutes les mémoires. Toutes
ont eu leur importance, et nous n'en
sommes pas sortis "sans qu'elles aiènt
laissé des traces, sérieuses .'et qu'elles
aient-eu,de grosses répercussions. Mais,
si graves qu'elles aient été, ces crises
ne peuvent-être assimilées à celle qui
nous menace, parce qu'elles coïncidaient
avec le temps de paix. Aujourd'hui,
nous sommes — pour combien de mois
encore ? nul ne le sait

—- en temps de
guerre, et ce n'est plus seulement de la
République qu'il s'agit comme dans le
passé,'c'est aussi et c'est surtout de la
Patrie. *

Supposez que-la désaffection publique
pour les représentants du pays s'accen
tue au point qu'elle; aboutisse à. un
manque de confiance caractérisé du pays
dans ses„rfipréseotants,.quj..pcyt dir^
quilles complications nous serions con
duits et quel serait l'effet du discrédit
gouvernemental et parlementaire sur la
suite et la conclusion de la guerre ? '

Nous avons eu grand'peine, jusqu'à
présent, à. maintenir ce qu'on a appelé,
d'un mot qui a fait-foftune chez nous et-
à l'étranger, l'union sacrée et qui, aux
heures les plus critiques, a assuré le sa
lut de la nation. Il nous est apparu à.
tous que, si nous étions divisés et si
nous laissions l'ennemi se faufiler entre
nous et ceux dont la mission est .de nous
défendre, nous nous exposerions au ris
que suprême d'être impuissants à nous
protéger.

,Nous avons donc fait touç les sacrifi
ces possibles — et faciles en raison de
leur, but — $ la cause qui doit, à nos
yeux, dominer toutes les autres-. Il ne
faudrait pas maintenant compromettre
le résultat de ces longs et patriotiques
efforts -par des fautes qui se produi
raient précisément à l'heure où il im
porte plus que jamais'que toutes les vo
lontés. concordentafin de déjouer les cal
culs, d'un ennemi dont les facultés de
résistance.s'épuisentet touchent à'la lk
mite qu'il ne pourra dépasser.

,
s.

Qu'est-ce
v

donc... qui. ..empêpherjut-de.
donner satisfaction au sentiment popuî.
laire dans tout ce au'il a de juste et dé
fondé,, et de répondre aux manifesta
tions exceptionnelles de dévouement et
de fermeté du pays par des actes qui cor
respondent à ses légitimes exigences ?
Est-ce qu'on peut l'accuser d'avoir des
prétentions excessives et de réclamer des
satisfactions qu'il soit nécessaire de lui
refuser ? Ses demandes seraient-elles en
contradiction avec l'intérêt public et
avec les nécessités du temps de guerre ?

Jamais aucun peuple, au contraire,
n'a témoigné de plus dè patience, de
bonne volonté, de discipline nationale et
d'abnégation que le peuple français, dé
puis le jour où l'agression de l'Alle
magne l'a contraint à. rompre une paix
à laquelle il s'était si bien habitué qu'il
avait fini par croire à son éternité., Â
côté d'une population civile dont le mo
ral n'a pas fléchi pendant trois ans des
plus cruelles épreuves, nous avons une
armée dont les vertus militaires rappel
lent les plus belles époques de notre his
toire et qui soutient sans, faiblir, avec
des -prodiges d'héroïsme, une lutte dont
la violence et la durée surpassent tout
ce qu'on aurait pu imaginer.

Alors''d'où vient la discordance entre
l'opinion publique et ceux qui devraient
non seulement l'interpréter mais la for
mer, la guider ? Les raisons sont faciles
à analyser. On a prononcé trop de dis
cours sans suites, pris trop d'engage
ments sans les tenir, caché trop de véri
tés qu'il fallait faire connaître,toléré trop
d'abus qu'il fallait supprimer, montré
trop de faiblesse où il fallait de l'énergie,
trop de lenteur où il fallait! de la promp
titude, trop de paresse où il fallait une
incessante activité;

Songe-t-on, du moins, à mieux faire î
En intentions, sans aucun doute. Mais
en actes î Nous voici dotés d'un gouver
nement dont le chef et les principaùi
membres méritent

•
assurément toute

confiance., En particulier, M. Painlevé
a pris, comme ministre de la Guerre,
des mesures exoellentes : le choix du
général Pétain, celui du 'général Foch,
des décisions tout à fait conformes aux
besoins de l'armée et de la défense du
pays. Pourquoi, faut-il qu'après avoir
conçu un ministère

,
sans tenir compte

des spécialités de ceux qui le composent
et des services qu'ils pouvaient rendre
dans les postes, qu'ils n'occupent pas>:

il
ait étendu le nombre des ministres au
delà de tous les chiffres précédemment
connus 'et grevé d'autant le budget défi
citaire de

.
la France aux dépens dè l'ac

tion nécessaire du gouvernement ? Pour
quoi faut-il qu'à cette innombrable
quantité de ministres il .ait cru néces-
saire d'adjoindre un chiffre encore plus
inusité de sous-secrétaires d'Etat et que,
par surcroît, il s'apprête maintenant à
en accroître encore le nombre ?

L'opinion publique demande le bon
ordre et l'économie ; on lui donne la
confusion et le gaspillage ; qu'on s'éton
ne, après cela, qu'elle se rebiffe et sort
mécontente I C'est le contraire qui se
rait surprenant 1

& PICHON.

Le départ de Luxburg
Buenos-Aires, 22 Septembre, —Le secré

taire de la légation allemande a communi
qué au gouvernement que le comte Lux-
bufg s'embanquiera siir le vitïtèwr «»XMînoii

Les héros de Verdun
défilent

devant Albert 1 er

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front de Verdun", 22 Septembre, — Ver

dun, ce matin, défila devant
.
la Bel

gique, Sur l'un, de ses champe, Albert Ior
est

,
apparu ; il venait dire à la citadelle

que sa victoire était aussi celle de son
pays. Le Président de la Répuihlique, le gé
néral en chef aocompagmanent lie roi. Il
îaôsait beau. Les régiments qui, le lende
main de l'affaire
des 20 et 24 août,
derrière leurs dra
peaux, sur ce mè
me ierrain, avaler
déjà passé, repas
sèrelit. Alors, il-

.
étaient: encore rai-

des de. boue ci
l'héroïque fatigue
battait leur visage:
aujourd'hui, bro?
sés, ils se présent'
rent.

< Ouvrez le ban !

Le Président à
la Républi,cpie s'a
vança vers un gé
néral aux cheveux
blancs ; 'ce général

ALBERT I"

se tenait'devant le front' des troupes ;
sa»~;

'£i^fitù-ëe~-éteii—imrto simple;' toulo,
profonde '; il' semblait très loin de la cé
rémonie dont il était-le centre. Un colonel,
à. haute voix, se mit à lire ; c'était sa ci
tation : •

« Sut Iê Grand Coiuroainé de Nancy, .a
sauvé le pays », entendait-on. Sur cette
poitrine, le Préaident accrocha la médaille
militaire ; Cuirlères de Castelnau était dé
coré.

Tout un autre rang s'alignait. Albert
s'avamça ; il apportait son ardre aux vato-
cjucure français. Le premier, c'était le gé
néral Fayolle ; il le décora, l'embrassa î
le second, c'était le général Guillaumat ;
il le décora, l'embrassa ; le troisième, c'é
tait lo général Philippot ; il le décora,
l'embrassa Puis il. en décora eft'core qua
rante autres, soldats, officiers, aviateurs,
artilleuirs ; puis on' forma le ban et les di-
visions défilèrent.

Les divisions héroïques
Voici la 5° brigade. Le 24 août, à quatre

heures cinquanite, enlevait la cote 304,
s'emparait du bois en Equerre, de la tran-
Aée de Souvin ; le soir, à- dix heua^es,
s'emparait de l'ouvrage de Palavas, de la
croupe de Romenot, du Gâteau de Miel de
Lorraine et atteignait le ruisseau de - For
ges. Prisonniers : 56 ; prises : douze mi
trailleuses, six canons. Le roi des Belges,
salua.

_
.

Voloi ïa indivision. LV 20 août, attaque
entre le saillant des Caùrières et la grou
pe à: l'est du ravin de la Platelle. Le 26,
redonne entre la'tranchée du Chaume et
la sortie de Beauimont., Prisonniers : 1,300 ;
prises : 48 mitrailleusies, 14 canons dont
un de 105; Le roi dés Belges salua.

Voici la 165° division. Le 20 août, atta
que au nord de Louivemont, enlève quatre
lignes de trancihées ; le 22, emporte l'ou
vrage de Nassau ; le 26, s'empare du bois
de Beaumont. Prisonniers : 1,600 ; prises :
50

.
mitrailleuses, 4 canons. Le roi des Bei

ges-salua.'
,Voici la 14° division. Relève, après l'as

saut du 20 août, les troupes d'attaque à la
cote 344 ; subit tous les contre-coups, main
tient tout. Le roi des Belges saJua.

.
Voici la ,25e ' division. Le 20 août, à

l'aile'gauche du dispositif général, attaque
sur un front 1 de 2.000 mètres au sud du
bois d'Àyocourt, atteint tous ses objectifs;
Srisonniérs

: 750-; prisés : 30 mitrailleuses,
) canons.. Le roi des Belges salua.
Voici-la-26® division. Le 20 août, attaque

entre Malancourt et La Hayette, enlève
lés redoutes ennemies sur 3.500 mètres de
largeur et 1.500 de profondeur ; prison
niers : 500 ; prises : 20 mitrailleuses. Le 24,
attaque de nouveau entre Vassîncourt et
La Hayette, progresse de 2.000 mètres,
prisonniers : 100 ; prises : 8 mitrailleuses,
i canons. Le roi des Belges salua.

Voici la 128» division, celle- de Riberpray-;
s'empare, le 8-septembre, du bois Le Chau-'
me ; le, 9, poursuit son succès, organise ïe
terrain qu'elle conserve, malgré' tout ;
prisonniers : 800 ; prises : 9 canons ,1e

fénéral- Riberpray ;tué à l'ennemi. Le. roi
es Belges salua.

- - - ' -i •

Voici la division marocaine. Pardon,
elle n'est pas là. ; pourtant; le 20 août, elle
prit Régineville.

Voici l'aviation; Pendant Tattaque. de
Verdun elle abattit 74 avions; ajoutons-en
un de plus; à l'instant, elle vient d'en,des
cendre un • autre. Entouré de flocons
blancs, le Boche s'approchait pour voir la
revue. Ce fut le coup du. roi.

Albert Londres.

1. SMlakoff est nommé

ambassadeur de Russie à Paris

D'après les télégrammes de Petrograd,
la-nomination de M. Maklalcoff comme am-

' bassadeur de Rus
sie à Paris est. de
venu® un fait offi
ciel.

j;
Avocat à Moscou,

il fut le défenseurde
Beylis dans le ; re
tentissantprocès dé
Kieff. Il, est un des
membres- les plus

.
en v.ue du (parti ca
det. À la Dpuma

?
il

jqua un rôle impor
tait comme, adver
saire de l'ancien ré-
gime. : ; *En 1916, loris du
voyage de. MM. Vi-

" viani.et Albert Tho-
Ms MAKLAKOFF

• mas à -Petrograd,
> . > .

M. MakJakoff prit
la .parole.-.au 'cours, d'un banquet présidé
pair M.-Stiiriner.. Il fit'appel à la France li-'ire ,et forte pour venir en aide à ses frè
res, de Russie. Son. éloquence, chaude et
persuasive,'fit une forte impression.

La mère de M. Makïakoff était Française;
Le nouvel ambassadeur compte à juste ti
tre'parmi les admirateurs les plus sincè
res de notre,pays et il n'a jàrnâis manqué
une occasion de manifester fis» sentiments
à «et égard.

LES PERTES BOCHES

furent grandes
a FEst d'Ypres

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front britannique, 22- Septemi*re.' — La

vieille de là défaite que nos aillés viennent
d'infligar aux Aillexnands, um officier d'état-
major me montra un bulletin qiu'il s'était
amusé à rédigetr en anticipation du radio
officiel boahe. J'ai les deux documents sou$
les yeux. Ils sont presque identiques. Ce
pendant, le sans-fil de nos ennemis l'em-
porte em habileté comme en perfidie; quand
il s,'agit de camoufler une propagande,vrai
ment oes gens-Jà ont la manière ! Ils es
saient une fois de pjlus de faire croire à
leur peuple qu'ils sont invinicibles et que
pour une petite quantité de terrain perdu
il$ ont fait une hécatombe d'assaillants.

-

Des bataillons entiers sont décimés
La vérité est tout autre. La conversa

tion des prisonniers, l'étude comparée de
leurs aveux nous montrent que des batail
lons entiers, déjà fort éprouvés .par te mar-
mitage et pair le gaz des' semaines .avant
!'offensive, ont été anéantis par la gamxa</
Todigieuse des barrages du 20 septembre.
Telle unité de 550 fusils, par exemple, en
a perdu 250 en l'espace d'un mois. Les tirs
du 18 et du 19 furent si m-euirtriers, que les
corvées de ravitaillement ' virent leurs
rangs s'éclaircirdans una proportion de 40
à -80. pour cent. .' ,On n'eut pas à vider les f poches »

' On se- souvient que' lors de l'opération du
31 juillet il resta des poches d'ennemis à
nettoyer derrière les avances, rien de pa
reil cette fois-ci. Nombre d'ahris edmentés,
du genre baptisé par Tommy « les boîtes à
pilules », furent culbutés par l'artillerie :
d'autres redoutes, mieux enracinées au sol,
résistèrent, mais leurs occupants se rendi
rent. Ori cite une exception dans un sec
teur appartenant aux Anzacs. Comme
ceux-ci avançaient en tirailleurs, ils virent
une trentaine .do Boches se retirer précipi
tamment dans un blockhaus et refermer
sur eux une -porte en fer épaisse comme
celle d'un coffre-fort. On fit, par politesse,
des sommations aux assièges, pas dp ré
ponse, alors on s'avisa .qu'il y avait à oe
fortin des soupiraux et des meurtrières.
On y. expédia quelques douzaines de gre
nades, tant et si bien qu'un Incendie se dé
clara et grilla la gann'isorï impénitente.

Les patrouilles aériennes t
Les patrouilles aériennes de contact ne

cessèrent-à aucun moment d'envoyer leurs
messages tout en soutenant une cinquan
taine de combats. Grâce à leur vigilance,
quatre contre-attaques lancées à midi, à
1 h. "30, à 3 h. 40 et à 7 heures, furent
rompues, anéanties, avant d'arriver à des-'
tdnatioii.' Cetïx des assaillants qui avaient1
-échappé :à

-
l'artillerie-, mlatent- tomber sous

le feu des mitrailleuses' et das fusils.- -Le
lendemain on vit l'ennemi empiler ses ca
davres à, pleines charrettes suir divers
points du front

Lé recul dés canons allemands
Le recul des canons allemands se confir

me, il a été signalé par plusieurs aviateurs.
Le taillis d'Inyerness et de Glencorse

Nos alliés furent si heureux dans 'leurs
neutralisations de

-
tirs qu'ils furent remar

quablement- indemnes. L'adversaire s'en-
têt^ à verser un déluge de projectiles sur
le taillis fameux d'Inverness et de Glen
corse alors qu'une foTs conquis on s'en te
nait prudemment à l'écart. Toutes cp,s
crêtes sont absolument chauves. En 1915,
on chassait encore, lé faisan dans le bois
du Polygone^ maintenant c'est aux trois
quarts ébranché de feuille. On l'aperçoit
fart bien des hauteurs de Westhœk et l'on
voit distinctement 1% tâche .rouge des toits
de Zonnebeke. Cette agglomération, celle
de Gheluvelt et celle de Poelcapelle, ne sont
plus qu'à faible distance de la dornière
avance.

Un ordre du jour allemand accuse les
Anglais.de prendre sur leurs aéroplanes les
couleurs du Vaterland, ce grossier menson
ge tente de légitimerune tricherie qui ap
partient-exclusivement au pays de la ruse
et de l'espionnage.

Un général blessé
Il faut déplorer un grave accident arrivé

à un officier de carrière, des plus distin
gués.- Le'général S.T. se trouvant en ligne,
eut une jambe fracassée par un obus et on
dut avoir recours à l'amputation. Ce soldat
de carrière, compte parmi ses états de ser
vice une entrée brillante à Ovillers, de très,
impox-tants service^id'entraînement, aussi
fcien que des missions de liaison de la plus
haute valeur. ~.

R.-D. de Maratray.

Le Kaiser à Budapest
confère, avec Weckerlé

Bâle, 22 Septembre. — Les Dernières
Nouvelles de Munich du 21 annoncent que
le Kaiser se trouvait, avant-hier, à Buda
pest où il n'était pas venu depuis vingt-

' un ans.' Il s'est entretenu avec M. Wecker
lé qu'il a fait appeler à la gare,

LES ALLEMANDS

prennent Jacobstadt

et iont 4.000 prisonniers

.. ... ... .
.

... - - ._

* Bâle, 22 Septârbbre, f—Or» mande da
Berlin ; :

Jacobstadt est prist 4,000 Russes ont
été faits prisonniers.— (Havas).

Jacobstadt est un. bourg de 8.QQ0 âmes de
la province de Coùirtamde. Situé sur la rive
gauche de la Duna, au sud-est de Riga,- et èt
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kilomètres de Friedrialista-dt, il était,
avant.la guerre, uai lieu d'arrêt pour les'na
vires qui descendaient le fleuve. Sa popu
lation était, en grande partie, juive. /

.

(Communiquérusse)

/
Petrograd, 22 Septembre. — (Officiel.) —Dans la direction de Riga, après une pré'

•paration d'artillerie, des. éléments enne
mis, le 8/21 septembre, ont dirigé une of
fensive sur Sissegal. Cette offensive a été
arrêtée par la résistance opiniâtre de nos
avant-ffardeset la coopération de notre!1ar
tillerie. . ,

Dans la région de Jacobstadt, l'ennemi
a, dans la matinée du 8/21 septembre, di
rigé unJeu intense sur nos positions, bom-
bardant surtout nos tranchées du. secteur
Dokter-Nouveau-Zelbourg, ainsi que divérs
points situés, d Varrière et faisant un grand
usage d'obits asphyxiants. Vers midi, les
Allemands ont pris Voffensive et occupé
une partie de nos >positions au nord-ofiest
d Adminane. Pénétrant dans nos positions,
dans ce secteur, ils se sont emparés oe
quelques postes d deux verstes de la Drui-
na. Nos trouves reculent, défendues par les
arrière-garder, sur la rive droite 'de la
Dwina. '

.
v

Fronts occidental et sud-occidental. —
Le, 8/21- septembre, fusillade, surtout dans
la^ direction de Svenciany, dans la région
sud-ouest de Postauia. "i -

(Communiqué allemand)

Genève, 22 Septembre. — Le commun!,
qué allemand s'exprime ainsi ;

Sur la rive ouest de la Dwina, les divi
: sions combattantes, sous le commande

ment du lieutenant-général von^Sthmet'
tov-Egon, ont réussi, dans une attaque
bien préparée et énergiquement exécutée,
d enfoncer les positions russes au nordi
ouest de Jacobstadt.

,
Le feu précis.de l'artillerie avait ouvert»

}a voie d l'infanterie qui avait été très bien
soutenue; par les aviateurs sous le corn-
mandement du capitaine prince Frédéric
Sigismond de Prusse, malgré le temps dé
favorable.

Au cours d'un assaut impétueux, l'enne-
.mi a été repoussé vers le fleuve. Sous, la
^pression de nos troupes, il a abandonné,
sur la rive^ouest de la Dwina, la tête da
pont large de 40 kilomètres sur une pro
fondeur de 10 kilomètres. <

Jacobstadt est en notre possession..
.

Engagement naval
dans la mer Baltique

Londres, 22 Septembre. — On télégra.
phie de Stockholm à la Morning Post que
suivant des dépêches* reçues de Oeland,
un vif engagement naval a eu lieu lq 2(1

septembre au: matin à l'est' de Stenaàsa,
dans la mer Baltique. 5 navines de guerre
allemands, ' 4 patrouilleursVf un petit croU

seur ont livré bataille à un sous-marin en
dehors des eaux territoriales suédoises. La
canonnade qui fut très, forte dura pne
heure. On ignore le résultat de l'engage
ment, mais les spectateurs virent l$s na•

.vires de guerre se retirer dans la direction
de l'est.

Vaines contre-attaques
des Allemands à l'Est d'Ypres

Si Septembre, après-midi.
L'ennemi a continué, hier soir, à çontre-attqqueTsut le front d'Ypres. lia

engagé des forces considérables, sans autre résultat que d'augmenter notable-

,
ment ses pertes.

.A la tombée de la nuit, les Allemands ont lancé une contre-attaque en for
mations serrées sur un large fxoht à l'est de Saint-Julien. Sur un point, Us ont
réussi à pénétrer uelque pét dans nos nouvellespositions ; mais, notre conlte-
attaque les en a aussitôt entièrement rejetés.

,
*

•
Sur les autres points, les troupes du Lancashire-West et de Londres ont

repoussé l'infanterie ennemie en lui infligeant de fortes pertes.
Au bout de deux heures dû lutte violente, nos lignes sont restées tout entiè*

res intactes entre nos mains. L'ennemi, qui a mené cette attaque avec une
grande vigueur, a subi dès pertes extrêmement élevées. '

.
Lesi Allemands; qui avaient échoué, dar\ji l'après-midi, sur la crête de To

wer Hamlets, ont lancé, dans l'après-midi,-une nouvelle attaque en forces consi
dérables de part et d'autre de la route d'Ypres à Menin. Le combat, sur - ce

<j)Qint, a été également très violent et s'est terminé par la défaite complète'de
.l'ennemi.

Dans la soirée, urbcrtroisicme contre-altààue ennemie, a été brisée par nos
feux d'artillerie à l'est d§. L<mQ$JWTçk*
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L'exclusion des Kienthaliens
de; la Fédération socialiste

/ de là Seine

La Fédération socialiste de la Seine se
réunira en congrès, oe matin,- à neuf heu-
res, salle de l&Bellevilloise,28, rue Boyer,
à l'effet d'examiner la situation politique
générale et de déterminer l'action du parti
socialiste dans la guerre et pour la paix.,

Le congrès d'aujourd'hui— préparatoire
au congrès national extraordinaire fui
doit se tenir à Bordeaux les 6, 7, 8 et 9 oc-,
bre prochain — aura k se prononcer plus
paxti-çplièremônt sur la question de la par
ticipation ministérielle des socialistes à
•tout gouiveroeroemtbourgeois et sur le mo
de d'élection de la commission administra
tive permanente (comité directeur) et du
conseil de direction et d'administration de
l'orgame officiel du parti, actuellement

,
"composé en majeure partie de socialistes
majoritaires, .parmi lesquels figurent no
tamment MM. Arthur Grooissier, Bracke,

,
Marcel Sembat, Marcel Cacfoin; députés de
la Seine ; Fianioette, conseiller municipal^ Pi3»TÎS> çtCf

Or, les majoritaires ont décidé, en vue
d'assurer l'unité d'action, de ne plus « atl-
înettre la représentation des kientihàliens,
au sein des organismes directeurs ». A cet
effet, ils inviteront le congrès à déclarer
que l'application de la représentation, pro
portionnelle <est suspendue pendant la du
rée de ïa guerre.

Jusqu'ici, les délégués au congrès, —
majoritaires et minoritaires, — établis
saient une" liste unique d'un commun ac
cord. A l'avenir, celle des listes en présen-

' ce qui obtiendra le plus grand nombre de
suffrages sera élue tout entière.

Les socialistes majoritaires se montre
ront, néanmoins, disposés à établir une lis
te de représentation proportionnelle avec
les minoritaires, mais sous la condition
formelle que ces derniers déclarent leur

.
tour que « la présence des kientihàliens test

' impossible. au ecin du parti socialiste ».

Ita participation ministérielle
*

Les minoritaires, â leur tour, ont ÏÏéci-
dé de présenter une motion séparée, con
cernait la participation ministérielle —
qu'ils condamnent en tout état do cause
— alors que les majoritaires la subordon
nent à différentes conditions, mais sans >a
réprouver. •

Les permissionnaires au travail

; Le ipinistre du Travail a signalé récem
ment aux préfets l'intérêt qui s'attache à.

ce que les offices publics de placement fa
cilitent de toute manière le placement des
soldats permissionnaires qui seraient dési-

• reux de trouver, pendant la durée de leur
permission, un emploi lucratif dans leur
.profession. »

Sans doute, les services que peuvent
fournir ces permissionnairessont forcément

* dap courte durée, mais ils sont assurément
de qualité excellente. -Ce sont, en effet, des
hommes à capacité physique complète, et

"dont l'ardeur au travail ne fait Pas de
doute, puisque c'est leur propre

.
mouve

ment qui les porte à occuper activement
des journées qu'ils "pourraient consacrer
au repos absolu.

Les employeurs qui seraient disposés à
utiliser cette main-d'œuvre sont invités à
se mettre en relations avec les offices dé
partementaux de placement qui existent
dans tous les'départements.En ce qui con
cerne la région parisienne, il convient de
s'adresser à l'office départemental de la
Seine qui /possède,'commeon le sait, qua
tre services

: industrie du vêtement, 38,
boulevard Sébastopo],. Ârdhjyes 4345 ;
manœuvres (hommes)', 2 bis, avenueÏEâPP».
Sa«e 19-23 ; gens de maison, 28, rue du
Four, Fleurus 03-61 ; professions diverses,
50, rue de'Rivoli, Archives 44.8(5 ; à l'office
départemental de placement de Seiije-et-
Oise (à la préfecture de, Versailles) ; à
l'office municipal et départemental de pla
cement de Seine-et-Marne (à l'hôtel de

• ville de M-elun).
m— 1i ' » »— i ' .,j i-w.Relèvement de salaires^

dans les usines d'aviation

La sentence arbitrale vient d'être rendue
par le Comité permanent de conciliation et
d'arbitrage de la Seine, au sujet de la

"• dfemande de relèvement de salaires présen
tés par les ouvriers des usines d'aviation.

Le Comité permanent a estimé, a1accord
avec les parties, que le différend intéres
sait en. réalité tous les. ouvriers, de cer
taines spécialités travaillant dans les «si

gnes de guerre ÏÏe la région parisienne. 11 a
décidé, dans sa sentence arbitrale, qu'il y
avait lieu d'accorder des avantages spé
ciaux aux ouvriers professionnels quali
fiés qui sont chargés des travaux qui ne

-
peuvent être exécutés aux pièces, "Ces ' ou-
\ïiers bénéficieront désormais d'un tarif
horaire spécial qui sera afflché incessam
ment dans toutes les usines de mécanique
de Paris et de sa banlieue immédiate.

Le ministre de l'Armement a homologué
Immédiatement cette décision.

En notifiant aux contrôleurs de la main-
d'œuvre le nouveau tarif qui apporte une
sensible amélioration à la situation d'ex
cellents ouvriers professionnels qui, jusqu'à
ce jour, étalent désavantagés, le ministre
de l'Armementa recommandé de veiller très
sérieusement à ce'que les ouvriers mobili
sés ne reçoivent pas de salaires inférieurs
é ceux des ouvriers civils de même capa
cité occupés dans le même, établissement.
Des sanctions sévères seraientprises à l'en-

i'.contre industriels qui contrevien
draient à çes instructions qui ne sont,
d'ailleurs; nue l'applicationde la loi du 17
iaoût 1915.

Nos [lîiiliisen gare île Rome

'* t
(Du correspondant du Petit Journal)

... Septembre 1917. —i Le Petit Journal
s'est o'ccup-ô affectueusementdes repas des
soldats envoyés en permission. On a orga
nisé des haltes dans certaines gares aux
heures où l'estomac- réclame le cuistot.
Mais il faut penser que, surtout-.en ce mo
ment de relèVe des troupes combattant
loin de F'rance, les estomacs les plus en
durcis et les plus patriotiques ont leurs
exigences, même à l'étranger, pendant, les.
longs voyages. J'ai trouvé, l'autre soir, en
gare de Rome, quatre cents hommes ve
nant de tous les points de la France et al
lant à Salonique. Le? trains du dimanche
déversaient dans ce fouillis des foules
joyeuses retour de la banlieue, des Cas-
teûi, d'Auzio, qui. trouvaient ainsi leur
Scampagnala augmentée d'une rencontre
imprévue.

Nos pjjilus, fort décemment, entouraient
la fontaine de la gare et so livraient à de
sérieuses ablutions d'Aqua Marcia dont vi
siblement ils appréciaient les qualités hy
giéniques.

. • :

— Et cclul-là d'où vientil pour êtne noir
comme ça I s'écrie une femme en toilette
claire.

— C'est un Sénégalais, lui répond un
bleu horizon gouailleur.

La gaîté française.
Ufl groupe griffonne dobout, et au crayon,

des cartes postales à la famille présente ou
future. Les plus heureux absorbent, dans
leurs quarts, un peu de lait ou de bouillon
que distribuent, dafas les poussées et -les
lazzis pas méchants, des dames du Çon-
forto ai soldait, la prévoyante et utile So
ciété créée pour subvenir précisément aux
premiers~besoins urgents des soldats ita
liens ou alliés arrivant ù, Rome, Mélange
bruissant de képis bleus, de bonnets de po
lice, de çhéchiafi éclatantes ; un Joustic
s'est même coiffé d'un haut de forme gris
en accordéon, couronné de roses et de ru
bans. Il se fait traîner, dans une petite
voiture à bagages, et passe en revue les
soldats italiens qui rient mais qui gardent
toutes les issues, baïonnettes- aux fusils, '

sous les ordres d'élèves carabiniers, des
jeunes gens de 19 à 20 ans qui admirent la
gaieté avec laquelle nos poilus vont au
devoir, En passant, je demande au far
ceur : « D'bù l'ajJportez-vous votre, képi de
haute fantaisie ?» — « De Lyon, répondit-
il,-'heureuxqu'on l'ait remarqué. »

Aucun de nos soldats ne- peut franchir
les cordons italiens ni dépasser les grilles
qui entourent les quais de débarquement
Or, les buffets sont situés en dehors de ces
griiles. Voilà'donc de braves militaires qui
vont, avec le sourire, affronter lés fatigues,
les chaleurs, les moustiques, les halles de
Macédoine sans parler des chemins, des
fièvres, des traîtrises bulgares et qui, a
Rome, vers 9 heures du soir, n'avaient rien
à se mettre soois la dent, saut les pré
voyants, mais combien Bpnt-ils sur 400 ? Et,
sans gros frais, sans grands dérangements,
sans véritables difficultés, par un simple
arrangement entre notre mission militaire
et' le ministère de la Guerre italien, il se
rait possible d'éviter cet inconvénient,

— C'est comme à Livorno, ce matin, me
disait un cheminot mobijisé, on est en
fermé. C'est Certainement, la faute aux'
.lascars qui, au commencement,fichaientJe
"camp et ne revenaient que le lendemain
du départ du train. Ils ne réfléchissaient
pas qu'ils nuisaient aux camarades. Ainsi,
nous autres, nous voyageons-depuis mer
credi. Je viens de Bordeaux. Voyage super
be, surtout entre Marseille et Gênes. Puis
combien de tunnels ! Nous avons ramassé
des camarades en route. On a bien,pensé
à nous.- diçtrijmer des- fonds; pour notre
nourriture pendartt-le voyagé» Mais on ne
prévoyait pas les gares étrangères où on
ne trouve rien, comme ici, puisque pour
nous les buffets nous sont interdits, ne se
trouvant pas dans l'enceinte permise. Pas
de journaux non plus. »

Une gentille Romaine en Parisienne glis
sa, en s'excusant, des fruits et du pain
dans la main du soldat qui, gêné, fie hâta
de dissimuler l'aubaine dans sçs poches,

Touchante fraternité
Autre inconvénient. Toujours dans la

gare de la Ville Eternelle. Un zouave khaki
essaie d'expliquer à un carabinier qu'il
cherche la Croix-Rpuges II voudrait un ca
chet pour un camarade que tenaille une
horrible migraine. Carabiniers et gris verte,,
fronlçant le front, visiblement font de
grands efforts mais ils

:ne comprennent
pas. Enfin, une jeune Française, très à son.
aise, s'avanee et traduit en italien..Mais
les factionnaires, des bleuets de Rome,
n'ont pas le droit dft. bouger. La Française
alors s'offre à servir de guide, dans cotte
gare sens dessus dessous, — rera confu-
sione, disait un vieux monsieur grincheux.
Et deux zouaves emboîtent le pas & la
jeune fille «ui les mène à la Croix-Rouge,
dans un autre corps de bâtiment lointain,
où, immédiatement, des officiers, pariant
parfaitement le français," «'empressent de
satisfaire nos zouzous et remercient leur
guide, en s'engageant à faire reconduire
les Français au milieu de leurs camarades.

Il y a, manifestement,un chaleureux élan
d'amitié fraternelle et durable chez le sol
dât italien, pour nos militaires, surtout
depuis que 3a simultanéité des actions sur
le Carso, sur l'Aisne et autour de Verdun
a confondu les victoires françaises et ita
liennes en victoires communes, mais il ne
faudrait pas que cette mutuelle' amitié
fût, même légèrement, refroidie, par de
petites questions énervantes qu'il est facile
d'éviter et par de petits inconvénients qui
laissent -de mauvais souvenirs, auxquels
onpeut rapidement remédier pour qu'ils ne
ternissent en rien, à l'heure ae la victoire,
aucun détail, même minime, de la radieuse
alliance entre les deux nations sœurs. — P.

LE DÉFENSEUR
de M. Turmel

étudie le dossier

On attend et l'on ne von rien venir pou
vant apporter une modification à l'état ac
tuel de l'instructionjudiciaireet la journée
d'hier, au Palais de Justice, a été quelque
peu terne. On se réserve pour la semaine
prochaine,où la défense représentée par M»
Jacques Bonzon prête à affronter avec l'in
culpé les interrogationsdu juge,M. Gilbert,
et ayant pris connaissance dés pièces dé la
procédure, verra se dessiner l'accusation
de « commerce avec l'ennemi.* »

M. Turmel avait écrit la lettre suivante à
M" Jacques Bonzon, pour lui demander de
se-charger de ses intérêts.

* •
' ' Paris, lé 21/9/17.

Mon ether maître,
Je-vous confirme la demande que j'ai faite

à l'instruction de vous confier ma défense
dans le procès qui m'est intenté pour « com
merce avec l'ennemi. » Je compte1 sur votre
énergie. La mieans ne vous fera pas défaut.

Sentiments dévoués.
L. Tl'UMEL. ' >

' 4, avenue Saint-Philibert, paris.
Muni de cette lettre oui l'accréditait,

l'avocat s'est présenté à deux heures à M.
Gilbert qui aussitôt s'est mis à la disposi
tion de la défense, pour lui,communiquer
le dossier constitué contre M. TurmeL Le
magistrat a fait davantage et cela est de
bon augure pour la correction et la
loyauté qui devront présider à la lutte iné
vitablement assez âpre oui va s'engager
entre l'accusation et la défense.

Il a remis à M8 Bonzon deux mémoires
qu'avait rédigés pour sa défense M.T-urmel
et qu'au cours de la perquisition opérée
avant-hier citez le député de Guingamp la
police avait saisis. Le magistrat a estimé
que ces pièces devaient rester entre les
mains de la défense et les lui a restituées. :
C'est mardi, à deux heures, gue M. Turmel
subira eon prochain interrogatoire,M*Bon
zon se trouvant à même d'aider son client,
puisqu'il auira d'ici là pris copie du dos
sier.

M. Turmel devra se taire
Comment M* Jacques Bonzon ' entend-il

faire servir sa grande expérience des cho
ses judiciaires a la défense du député des
Côtes-du-Nord ? Nous le lui avons deman
dé. Voici sa réponse ; .

— Je conduirai ma défense sans aucunepréoccupation de çarti, vivant moi-même endehors de la politique. Je n'ai jamais aime
les politiciens, mais j'entends que ce ne soit
pas certaine politique qui se retourne contre
M, Turmel et que de cette mariière on es
saie de démolir ce qui reste dans notre pays
do démocratie. Certes, je ne connais ras les
boursouflures apportées depuis quelques
jpurs dans cette affaire, j'en fais la part, mais
nous connaissons nos adversaires et nous
frapperons, je vous en réponds, aussi haut
qu'il faudra. »
. @D'4litre part, l'éminent avocat a expri
mé le regret que la député de Guàngamjp,
mauvais juge de ses moyens de défense,
se soit livré à des improvisations qui ont
faussé ses justifications et explications ;
aussi, dorénavant, il devra se taire et at
tendre. L'on devine que l'attitude de M.
Tu'rmel devant le juge sera celle d'un hom
me qui, pouvant légitimement posséder
une somme d'argent, 25,000 francs dans la
circonstance, se tiendra coi. et attendra
que l'accusation lui apporte la preuve que
cet argent a une source illicite.

;

Les 25.000 fr.de billets suisses
I- ri i.- ,

.
Dans la matinée, MM. LescoUvé, proctu

re-ur de la République, et Gilbert, juge
d'instruction, se sont rendus à la Cham
bre des députés, dans les bureaux de la
questure, et se sont fait remettre la liasse
de 25 billets de mille francs suisses trou
vés, comme l'on sait, au f>a"s du placard
de M. Turmel, dans le vestiaire des dépu
tés. Ces billets sont neufs et eipnartiennent
à deux sérias d'émission dont les numéros
se suivent. Cette particularité est une indi
cation pour la justice qui voit dans ce fait
que cette somme émane de la caisse d'une
banque, par exemple, et non pas d'un par-i
ticulier qui rarement possède une série de
billets dont les numéros se suivent sans in-
tomiption.

Les deux magistrats sont allés ensuite
visiter le vestiaire et plue particulièrement
le placard que M. Turmel partageait avec
son collègue, M. Ballande, "député de Bor
deaux,'

.
-'

Dans l'après-midi, M. Gilbert » reçu les
dépositions du garçon du Palais-Bouirbon,
M. Cousin, qui a trouvé au bas dii placard,
tombée d'une plan-chette supérieure, la
liasse des 25 billets de banque. M, Seguy,
chef des huissiers du Palais-Bouirbon, chef
hiérarchique de M- Cousin, à qui celui-ci
a remis la somme pour la porter à la ques
ture, a été également entendu par le juge
d'instruction.

Chez les cheminots
lm commission exéou-tive de la Fédéra

tion nationale des cheminots, réunie à Pa
ris, a voté l'ordre du jouir dans lequel, eon-,
sidérant que les compagnies ont accordé à
une partie4e leur personnel une indemnité
de vie chère de 630 franes, elle décide
de poursuivre l'extension de ce minimum
de (530 francs à tous les agents des réseaux
métropolitains et coloniaux ainsi que des
compagnies secondaires et la liquidation
de la pension de retraite pour tous les
agents ayant atteint la limite d'âge et de
meurés en service.

La crise des transports

#
. ^ ~r~^ s '

On est en droit d'espérer que la-crise des
transports, qui atteignait en février der
nier son. maximum d'intensité, est en train
de se calmer. Seule, une sévère réglementa
tion des transports a pu, à cette époque,
conjurer les, conséquences dangereuses
pour le ravitaillement du pays qui 'décou
laient de l'accroissement énorme du ton
nage et d'une diminution des moyens d'ac
tion provenant de causes multiples.

C'est ainsi, par exemple, que les trans
ports de vins récoltés en 1916, toujours
proportionnés.aux besoins de la consomma
tion, ont été achevés avant l'apparition
des produits de la récolte 1917, que les
fûts d'emballages en retour ont été retour
nés aux chais en temps utile, etc...
-,?La-pépurie 4e wagons a été comblée
dans une très large mesure par les li
vraisons de matériel commandées depuis
1915 et par l'importation' d'un fort' contin
gent de wagons anglais. Pour les loco
motives, dos livraisons de commandes sont
attendues pour cet hiver, et d'importantes
ressources devaient être' fournies à cet
égard par l'Amérique.

L'accroissement des ressources en équi
pes de mécaniciens et en main-d'œuvre
pour la réparation fait l'objet d'efforts in
cessants. En vue, d'ailleurs, de renforcer
la main-d'œuvre nécessaire pour assurer
avec la plus grande rapidité les'déchar
gements de navires dans les ports mariti
mes, le ministère des Travaux publics a
demandé au service de l'organisation des
travailleurs coloniaux l'envoi de Chinois.
Un premier contingent do 1.000 hommes
vient d'être réparti entre les ports de Bor
deaux, de Nantes et de Rouen.

En somme, l'effort fourni par M. Claveil-
le a porté ses fruits : les services de trans
ports se trouvent actuellement dans des
conditions relativement favorables pour
aborder la période de surabondance de
trafic qui se produit toujours à l'automne
et pour entreprendre la solution des nou
veaux problèmes complexes qui vont sur
gir du fait des grands courants de ravitail
lement américains à envisager,.

DANS LES MINISTERES

Le cabinet de M. Léon Bourgeois, ministre
d'Etat, est ainsi constitué : M. Génie, maître

—.
Rossy

. . .liard, agrôg'ée -de l'Université, est nommée
chef du secrétariat.

L'AFFAIRE BOLO PACHA

'Quels liens y a-t-il entre les faits repro
chés à Paul Bolo pacha avec ceux rele
vés à la charge de. M. Marsfuliès, le richis
sime étranger incarcéréa Nice, aiprès avoir
été d'abord interné dans un camp de con*
centration ? C'est ce que le capitaine Bou-
chaxdon, du 3° conseil de guerre de Paris,-
qui dirige l'enquête contre M. Bolo 'vou
drait savoir. • .A cet effet, U a envoyé une commission
ragatçâre à Nice pour que le parquet de
cette ville recueillo des' renseignements
sur les points intéressant l'information
contre M. Bolo.

Hier, M» Georges Desbons, défenseur de
M. Marguliès, s'est présenté au capitaine
Bouohardon et a eu une conversation avec
lui sur la double instruction conduite si
multanément à Paris et à Nice.

Ajoutons que M, Doyen, expert-compta
ble, a fourni des renseignements à l'officier
rapporteur touchant l'expertise dont il est
chargé.

M. Maurice Long s'occupe
de l'approvisionnement en avoine

On nous communique la riote suivante ;
Le ministre du Ravitaillement général a

reçu, hier matin, le président de l'Union des
grainetiers détaillants de Paris et de la ré
gion parisienne, venus l'entretenir de la si
tuation des aipvrovlHipnnements en avoine
pour Parie.

Le ministre a indiqué au président de l'U
nion que sur ses Instructions, l'Office central
des céréales avait pris les mesures que
oompôrte une situation due principalement
aux intempéries et qu'il y avait lieu de penser
que celle-ci ne tarderait pas â s'améliorer.

Bons de la Défense Nationale

Tout Français a, dans les circonstancesac
tuelles, le devoir absolu d'économiser et de
mettre ses économies au service de la Nation.:
Les Bons de la Défense Nationale lui en don»
nent la moyen ; ils n'immobilisent les capi
taux engages que pour peu de temps et rap.
portent un intérêt très avantageux.

Voici quel prix on peut les obtenir s

On trouve les Bons de la Défense Nationale
partout : Agents-4u Trésor, percepteurs, bu-
î-faux de poste, agents de change. Banque de
France et ses succursales,sociétés de crédit et
leurs succursales, dans toutes les banques et
chez les notaires.

ATRAVERS PARIS
AUJOURD'HUI

n46* jour fie guerre
Boucheries, charcuteries,Mdt de volaille : ouverts
Pâtitseria, Confiseries et Cbooolaleriet ouvert

Théâtres, Spectacles et Cinématt ouverts
Tramways et Métros circulent jusqu'à 11 heures

Sureaux Je poste : fermés à j heures ,
Il aimait trop la fressure d'agneau

M. D..., boucher aux Halles, s'apercevait,chaque matin, qu'une fressure d'agneau, dis
paraissait de son étal. Il établit une surveillance- et ne tarda pas à. prendre, aiu momentoù il dérobait .une fressure, un nommé Lucien
Cognau, 18 ans, habitant rus Vercingétorix.
Le voleur déclara que la faim le poussait £
commettrece vol et que la fressure était pourson déjeuner quotidien. Or, cette pièce deboucherie pèse environ 15 Kilos et a une valeur de 12 francs

200 francs de bonbons volés
Un cycliste livreur, Louis' lieraient,""$0 ans)

demeurant xnje des* Haies;'au service d'un
confiseur de ia rue des Francs-Bourgeois,
était dernièrement parti en emportant 850
francs à son patron. 11 a été arrêté hipr etl'on a trouvé dans son domicile

,
des bocaux

entiers de boubous qu'il emmagasinait de
puis plusieurs mois. Il en avait'pour plus do
200 francs. *Pas de chance

Un concierge d'un immeuble de la rue Notre-
Dame-de-Nazareth avait acheté, voilà trois
joure, une bicyclette pour en remplacer une'
qu'on lui avait volée. U eut le tort de la lais
ser vendredi devant sa porte tandis qu'il rentrait dans sa maison. Lorsqu'il ressortit, la
bicyclette avait disparu et le concierge, pourla seconde fois, dut porter plainte contre in
connu.

FAITS DIVERS
v aku®. — Hue Saint-Jacques, dans un dé- ;

bit, Moharue^l ben G-ayu se prend de querelle
avec uu consommateur, M. Pierre Bavenel,
37 ans, demeurant 9, rue des Plantes, et le
frappe avec une bouteille. M. Ravenel est
grièvement blessé à là Mte. A l'Hôtel-Dieu,

vi° ARRt. — Quai Cont), le soldat permission
naire Louis Voneret, demeurant-87, quai de-
la- Tournelle, tombe en descendant de tram
way et se blessa grièvement Au Yul-de-1
Grâce. '

xîi" arp',.—• Boulevard de la Bastille, hier !

soir, un camion, conduit par Théophile Ma
thieu, 45 ans, a étéheurté par un tramway. Le !

camion a été démoli et le conducteur assezsérieusement blessé.
.xv" aur', — Boulevard de Grenelle, au cotes

d'une rixe, Léon Gagnaux, 18 ans, électricien,
demeurant 91, rue des Entrepreneurs,. est
frappé d'un coup de couteau à la-poitrine. •ABoucicaut.

.
xvi« arr'. — Avenue de Longcihamp, Mme

Pauline Carjat, 28 ans, demeurant 11, rue,
;Aucelle, s'est affaissée, prise d'un malaise''

subit. Transportée dans une pharmacie, elle
y a succombé.

xix* abr®. Rue de Nantes, 27, où elle demeu
re, Mme Marie Ha-g-en, 55 ans, ménagère, en
se servant d'une lampe à essence communi
que le feu à ses vÊtemeuts. Elle est griève-.
ment brûlée sur tout le corps. A Saint-Louis.

Ûm • ..fcim
..St.<£~>~'

Le ministre du Travail
solutionne un différend

relatif à la vie chèrè

LÉS-TRIBUNAUX.
Employé de banque, il détourne

cent mille francs
Marius Perraud, ûgé de 50 ans, abandonnailes ordres pour sa marier ; il eut quatre enfants. Afin de faire vivre sa famille, U chercha un emploi et en trouva un & la SociétéCentrale,des Banques de Province, rue Cam-bon. Attaché au service des coffres-forts, onestimait ses services, quand, brusquement,

par l'examen de ses comptes, on s'aperçut dedétournements de fonds ; il manquait centmille francs. Arrêté, il a comparu hier devant les assises. Il a reconnu les faits et expliqué ce qu'il avait fait des sommés qu'ils'est appropriées, line quinzaine de millefrancs ont servi & donner du bien-être & s»famille, les quatre-vingt-cinqautres mille fr.ont été engloutis dans une affaire de oinémaà la tête de laquelle se trouvait une dame
X... en qui l'accusé avait mis toute sa oop»fiance, une héroïne de cour d'assises qui comparut devant le Jury de la Seine sous l'accusation d'avoir tué son mari et qui, d'ailleurs,,
fut acquittée. Après une plaidoirie de M»Alexandre Zévaès, Marius Perraud a été çon-damn<5 à cinq ans de prison.
Le séquestre du théâtre de la Gaîté

Le directeur du théâtre de la Gaîté, M, Çhar-
bonnel, ayant été mobilisé, force fut de nommer un séquestre qui fut M. Duplay, secrétaire de l'Association des directeurs de théâ
tre, chargé de sauvegarder les intérêts géné
raux de l'exploitation. Récemment, M. Qhar-bpnnel vendit sce droits qu'il tient d'un contrat passé avec la Ville de Paris et des corn-manaitalres 4 un M, piard. Hier, celui-ci demandait au juge des référés la levée du séquestreafin de prendre possession de ses fonctions directoriales. Apres les observations de
M«s Simon-Juquln et Duplan

t
le magistrat arepoussé la demande de levee de tequestre,les cahiers des charges ne permettant pas audlreoteur du théâtre de céder ses droits sansl'autorisationde la Ville de Paris.

. . - - . - « 0
- - "Aux mines de Carmaux, un différend

relatif à la question de l'indemnité de vie
chère était pendant,., depuis le.mois de.
juin, entre la Compagnie des mines dei
Carmaux et ses ouvriers.

La question prit, au début de septembre,,
un caractère particulièrement aigu èt il
était à craindre qu'une cessation de tra
vail ne s'ensuivît. C'est alors que les deux
parties s'en remirent au ministre du Tra
vail qui, à la date du 12 septembre, éttiit
l'avis suivant :

Le ministre du Travail et de la Prévoyan
ce sociale, considérant qu'une convention a'été passée ù. la dàto du 4 juillet dernier, entre les représentants de la Société des mines
de Carmaux et les' représentants de ses ouvriers, en présence de M. le préfet du Tarn :Que des doutes se sont élevés sur la question de savoir si les conditions auxquelles
la Société s'était engagée à payer une indemnité supplémentaire de vie chère pour 1 le
mois de mai, comme pour le mois de juin,s'étaient réalisées : qu'il résulte de l'ensemble
des faits, et circonstances qui ont suivi cetteconvention du 4 juillet que les ouvriers ont (pu de bonne foi considérer comme immédiatement exécutoire l'engagement conditionpelde la. Société :

. • 'Prenant acte, d'autre part, des dispositions
généreuses et conciliatrices manifestées parls Conseil d'administration de la Société :Estime que le paiement d'une somme équivalente ft l'indemnité supplémentaire de vie
chère allouée à chaque ouvrier pendant le
mois de juin 1917 tiendra un compte équitable
des arguments produits de part et d'autreet des réclamations accessoires ssntire' lfes-
quelles il est arbitre. *

ii Le ministre ne doute pas que cette so- •lution soit c\e nature à maintenir entre la
Société et son personnel les rapports de
confiance mutuelle qui sont indispensables
au développement de la production houillère et nécessaires aux besoins de la dé-
fense nationale." » .La solution proposée par le ministre fut
acceptée par le Conse-il d'administrationdela Compagnie le 13 septembre. '

Elle fut proposée aux ouvriers mineur^
le 1G septembre dernier. Ceux-ci « considérant que le devoir, en «je moment, est
que chacun doit accomplir son devoir là'
où il est placé ; que les besoins de la dé
pense nationale demandent impérieusement,
que chacun fasse son devoir >» décidèrent
d'accepter la même solution.

' La réorganisation 3e la police

'Au ministère de l'Intérieur s'est tenue,
hier, sous la présidence de M. Steeg, unepremière réunion en vue de discuter, conformément -aux décisions du Coneeil de3
ministres, les conditions dans lesquelles
seront assurés désormais le fonctionne*
ment et la centralisation des! divers organismes de la pQlice nationale.

Assistaient a.cette réunion,qui se tiendra!
désormais chaque semaine, le préfet de po
lice, le directeur de la Sûreté générale, eli
les

•
représentants des ministres de l'Inté

rieur, de la Guerre, de la M'aripe et du
néral commandant en chef..

[ 1
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Le Courrier
de Washington

àdapté pair

MARCEL ALLAIN
est une Intriguetour à tour
angoissante et tendre qui
captiveratous nos lecteurs
et dont tous iront, chaque
semaine, applaudir les épi
sodes dans les grands ciné*

mas qui projettent
les Films Pathé

4-«y

É CHOS
La Jknterhe qui, 'depuis 1s guerre, avait ïalï

une édition de l'après-midi, reparaîtra à paititl
du 1er octobre, 1« matin. Les rédacteurs politii
quea seraient MM- Marcel Sembat, •

Georges
Ponsot et Maurice AHard, ancien député du Var.-

-wv
Une matinée organisée par le Groupement!

Choral (Valenciennes, Anzin et environs), au
profit des prisonniers de guerre, aura Heu diman
che prochain, 30 septembre, dans la Salle 'des
Fêtes du Petit Journal. On trouve des billets
dans tes bureaux du Petit Journal«.

, vwM. Medill Mao Cormick, député américain,'
visitera prochainement le front belge. 11

reçu au grand quartier général.

peuiixetoïî du petit journal An. 1$ septembre 1017

m 99 n

>me

LÉS PETITS BLEUS

DE LA 8
/ «SUXtÈMS PARTIE

.
LA DAME EN CRIS

&II-
<—

Où
.
le chauffeur Marius

fait la mauvaisetête {Suite)
Marius nous iq&d sa carte- Nous la dé

plions immédiatejhent et, «après dè iabo-
rieuses recherches, finissons par repérer
l'endroit où nous nous trouvons.

—- C'est bien, dis-je... demeurons ici...
cette route est celle qui conduit directement
à, notre cantonnement... la voiture -de la
dame en gris ne peut suivre un autre che-
anin, --..

— Ne crois-tu pas,'Tèpond mon ami Fau-
Cheuï en hochant la tête, que no«s ris
quons de faire ehou blanc en restant ici?-,,

— Et que voudrais-tu faire, toi ?
— C'est vrai.,, la situation est assez déli

tâte... En somme nous allons nous tenir à
l'affût et canarder la voiture dès qu'elle
apparaîtra...

— C'est, en effet, -le seul moyen de l'ar-
xôter... •Mais le commandant nous a bien re
commandé de ramener la dame vivante.
* On fera tout ce qu'on pourra pour nè

{*) Copyright 1917, tn the United. State» ol Ame
rica. by Amould Galopin.; > ., . _,Tous droits de reproduction, traduction et aoap-
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pas la tuer, mais si elle se démolit en tom-
Wint avec sa guimbarde, tant pie !,.. Il vaut
encore mieux qu'elle se casse la figure,
mai» qu'on n'entende plus parler d'elle et
de ses chiens... --

Comme on le voit, notre plan d'attaque
est d'une simplicité élémentaire... Peut-être
trouverons-nous mieux, mais, en atten
dant, il faut mettre cette gredine dans l'im
possibilité de nous nuire. <
©Nous ordonnons à Marius de se dissimu

ler avec sa voiture derrière un taillis qui
sq tvouvs un peu en retrait de la route, et
le chauîfeur obéit sans murmurer. ' '

Il fait reculer son auto.' se place à l'en
droit désigné, puis, après avoir vérifié ses
pneus que les pierres ont légèrement éeor-
chés, i) s'installe sur son siège et, tirant
un roman de sa poche, se met à lire avec
passion.

— Dis donc, mon vieux, lui dit Fau
cheux, c'est très joli la lecture, mais tu sais
que nous sommes ici dans une zone dân«
gereuse... faudrait voir h être prêt à tout...

Marius qui est d'un caractère indépen
dant — trop, peut-être — accepte assez mal
cette observation et répond d'un ton aigre ;

— Pourvu que je sois prêt à partir quand
il le faudra, c'est tout ce que tu demandes,
je suppose.

— Oui, mais il ne faut pas non plus
oublier que tu dois, comme nous, te tenir
eur le qui-vive et nous seconder rapide
ment... Nous ne sommes pas en promena
de.., nous sommes en reconnaissance.

— Non, riposte le chauffeur, mais ne di-
raitron pas que tu as des galons, toi.... T'es
tout de même pas coloneL*

— Non... mais je suis caporal et j'ai le
droit de te commander... 'D'ailleurs, ferme
ça...

,— Si j'veux, s'écrie le: chauffeur d'une
voix claironnante...

Je suis obligé d'intervenir. Je ^connais
Faucheux, il a la tête près du bonnet. Il
faut h tout prix éviter une collision.

— Allons dis-je-.. à quoi bon se cha
mailler?., Nous avons d'autres soucis...D'u
ne minute à l'autre, nous pouvons être sur
pris; l'espienne peut lancer contre nous ses
deux dogues.,. Il faut donc que chacun de
nous y mette du sien et ouvre l'œil en
grand...

— Mol, on m'a rien dit, répond Je chauf
feur d'un ton bourru... voua êtes venus
me réquisitionner, et, c'est tout...

— Si nous sommes venus te réquisition
ner c'est que nous en avions le droit... Tu
as d'ailleurs vu l'ordre du commandant.,,
veux-tu que je te le montre encore ?

—i- Non.,, c'est inutile.
—

Alors, écoute, mon vieux, ne fais pas
la mauvaise tête... c'est très grave ce que
nous sommes venus faire ici et n'oublie pas
qu'un moment d'inattention peut nous
coûter la vie.

— A ce point ?

— Oui... & ce point.., car pendant que
je te parle, il y a peut-être, à quelques pasdlci, dans un buisson; des yeux qui nous
observent et des chiens plus féroces que des
tigres prêts à bqndir sur nous,

— Des chiens ? Bien, qu'ils y viennent,
tu verras pomme je les arrangerai, tes ca-
bots... J'aurai pas besoin" d'un lusil i»iu

les démolir... c'est à coups de godillots que
j' les aurai-.. Là-bas, à Pézénas, chez un
marchand de bois qui s'appelle Palavière,
y avait comme ça des cabots qui ' ulaient
sauter sur tout 1' monde, des cabots énor
mes dont tout le monde avait peur,,, y a
que moi qu'ai pu les dresser,.. Chaque fois
qu'ils faisaient mine de vouloir s'élancer
sur mol, je leur caressais le museau à
coups de ribouis et j' t'assure qu'ils en ont-
eu vite £(gsez....J' comprends pas qu'on ait
Y trac des chiens, comme ça... Voua n'avez
donc jamais vu les Boches ?

,
—

Ét toi ? demande Faucheux que ce
verbiages rendu furieux.

,

., -m Moi, i*.lee al.vus !. ' '

•• — Où ça ? de loin....'
. ~ Non... mon vieux, j'ies ai vus d'près...

— Pardi ! s'écrie le gosse Chariot, c'est
des prisonniers qu'il a vus.,. • •

Marius est exaspéré. Il s'est levé sur son
siège et fait de grands gestes.,. Ah ! on dit
qu'il n'a jamais vu de Rpches !!... eh bien,
elle çit raide celle-là !... Et ce sont des
bleus, des gosses qui veulent l'épater...

Je calme avec peine l'irascible chauffeur
et parviens à lui faire comprendre que
ses éclats de voix peuvent donner l'éveil à
l'ennemi,

*Il m'écoute enfin et se rassied sur son
siège en maugréant...

— C'est bon, dit-il,, au bout d'un instant,
je me tais, mais c'est tout de même mal
heureux de voirun ancien comme moi trai
té ainsi par deà bleus... Dirait-on pas
qu'ils méritent tous la croix de guerre !

—.On aurait déjà pu l'avoir, répond
Faucheux, caç on a fait ce pu.'ii fallaitnom

ça.,. Ton patron, l'commandant, à d'ail
leurs un rapport de not'cajpitaine...-

Marius ne dit plus rien, car 11 comprendqu'il n'aura pas le dernier mot avec cetenragé de Faucheux, tl ne tient pas trop
non plus à insister sur ses prouesses, de
peur qu'on lui demande des détails. Cer
tes, il a vu les Boches, le brave chauffeur,
mais d'assez loin cependant et il n'a ja
mais eu l'occasion de prendre part à unelutte corps à corps. Ce n'est sans doute pas"
le courage qui lui manque et si l'occasion
s'était présentée, il .aurait probablement
fait son devoir, comme les autres, mais
jusqu'alors, le seul danger qu'il ait couru
se réduit & quelques arrosages auxquels sa ;;voiture et lui ont échappé sans avaries.

C'est sans doute cette inaction, ce rôle
un peu effacé qui le navre • aussi, lorsqu'il
se trouve en compagnie, tient-il à passer
pour un poilu, et comme ce n'est pas l'ima
gination qui /lui manque, i] s'y entend,
comme pas un, à broder des récits qui
font dresser les eheveux sur la tête.

Je suis tout de même parvenu à le cal
mer, et Je dois ce résultatà la façon douee'
et polie dont je 'ni a» adressé la parole.
Marius est avant tout formaliste. Il est
territorial, et U n'admet pas que des gamins parlent à un « pépère » comme à. un
de leurs camarades.

De temps à autre, il décoche à Faucheux
et à Chariot un regard gros de menaces-
U leur garde une dent, c'est sûr,et je crois
qu'il faudra que j'use de diplomatie pour
le réconcilier avec mes camarades.

.Rick, lui-même, n'a pas trouvé grâce de
vant l'irascible chauffeur, et, chaoue fois

que notre chien s'approche de lui, Marius
envoie dans le vide un formidable coup dépied, dans le but d'éloigner l'animai, mais
pour montrer aussi qu'il sait dresser les
caiwts, comme il dit

-

Voilà déjà près d'une heure que noud
sommes

»
arrêtés et noua n'avons-encore

rien vu,..
Allons-nous être obligés de nous remettre en route sans' résultat ou de passerla nuit sous bois ?
Faucheux est d'avis de faire une battu#

dans le3 environs, mais je m'y oppose avec,énergie.
- A quoi bon, en effet, nous exposer àuf
coups d'un ennemi invisible î

>
v

Ne vaut-il pas mieux attendre qu'il paraisse et lui tomber dessus avec la rapi
dité de la foudre ?

Nous attendrons donc.
Si l'auto grise ne se montre pas auJ.oujé

d'hui, elle se montrera sûrement demain..,
Il serait bien surprenant que l'espionnt
abandonnât ainsi la partie. Du moment
qu'elle voyage aussi facilement dans no*
lignes, c'est qu'elle a obtenu tous les sauf-
conduits, tous les Iaissez-passer possible»
et, puisqu'on lui a délivré des pa/piers lui
permettant de circuler librement

- par-;
tout, il es probable qu'elle a su mettre
dans son jeu d'habiles influences et trom»
per les officiers du G. Q. G.

,
'APNOPLD GALOPIN."
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COMMENT
l'armée russe

doit être réorganisée

Petrograd, 22 Septembre.' — De retow
du quartier général,* le nouveau ministre
de la Guerre, le générai..'Vortthovsky, a fait
au bureau du Comité exécutif du ^conseil
des délégués ouvriers et soldats un long
rapport sur la situation.de l'armée^ et ex
pose son programme,

Le ministre a déclaré i

.
Avant tout, il existe deux laçons de régé

nérer l'armée : la, première consiste à l'orga
niser par des mesures répressives et sanglan
tes, la seconde par l'implantation dans les
masses militaires des idees saines de disci
pline. La première manière est celle de l'an
cien général Kornilofl, manière fawse et
dangereuse, car l'armée actuelle est tout le
peuple en armes. La seconde manière, dit le
ministre', est la mienne, le l'ai appliquée à
Moscou, où elle a produit d'excellents résul
tats, Je vais la mettre à exécution sw tous
Jeu fronts et ft l'arrière.

L'épuration des officiers
Le général Verkhovsky a constaté ensui,

te que la folle aventure du général Kornl-
loff a sérieusement compromis de nouveau
lee rapports entre les soldats et leurs offi
ciers. Pour y parer, le gouvernement a dé
cidé de remplacer tout le commandement
ne jouissant pas de la confiance des troupes
jar d'autres chefs, indépendamment de.
eurs grades, mais à condition qu'ils soient '

versés dans la conduite des opérations mi
litaires et qu'ils ne suscitent aucun doute
aii point de vue politique,- '

Le ministre a ajouté ; « Le chef d'état*
major du généralissime, général Alexeieff,
ne peut pas rester à son poste, car il n£
comprend pas la psychologie des troupes
contemporaines.

» Tout le grand quartier sera réformé et
une personnalité jouissant de la confiance.
générale sera rois à sa tête. »

La rédaction des effectifs
Un autre problème très important, $.

continué lie ministre, est celui ae la réduc
tion des effectifs de l'armée, dont la com
position numérique ne correspond pas aux
forces -économiques du pays.

Notre peuple ne peut pas supporter une pa
reille armée. La cause en est à sa fausse cons
truction tecluiique. En effet, ujj dixième seu
lement de tous les mobilisés sont ou front,
alors que neuf dixièmes stà trouvent à l'ar
rière, engloutissant d'énorme?ressources pour
leua1 entretien. C'est pourquoi le gouverne
ment a décidé de réduire d'un tiers les effec
tifs des diverses organisations militaires sur
le front de l'arriéré, sans toucher toutefois
au nombre des soldats de l'armée active ni
à celui des canons et. des mitrailleuses.

Un ordre du jour à l'armée

Petrograd, 22 Septembre. — Par Un or-
" ' du 21 septembre à

gouvernement pro-

P
le

dre du jour en date du 21 septembre à
l'armée et à la flotte, le
visoire déclare

l'émeute de Komiloff a fait naître chez les
soldats et les matelots de la méfianàe à l'é
gard des chefs .ébranlant la cohésion de l'ar
mée.

Le gouvernement proclame que la majorité
des officiers sont fidèles a la République, ex
cepté un pçiU groupa ayant trahi la confiance
du gouvernement: Par suite, toute campagne
ultérieure semant la méfiance contre le per
sonnel du commandement détruit les forces
combatives de l'armée et les auteurs d'une
pareille propagande font des criminels de
vant la

:
République, puisqu'ils abolissent le

seul fondement pouvant sauver la Russie.
Le gouvernement provisoire déclare :
je Tous les chefs qui n'allient pas la capa-

.
cité de diriger les troupes avec le travail
d'affermissement du régime républicain„ en
Russie seront remplacés ;

go te haut commandement du grand état-
major,dans idmesure où H est impliqué dans
l'émeute Komiloff, sera remplacé ;

30 tes troupes qui ont participé 4 l'émeute
seront' iMgnées du quartier du grand état-
major et remplacées par de? troupes fidèles ;

40 Tous les coupables qui ont manifesté
leur mauvaise volonté? pendant l'émeute Kor-
niloff seront traduits en justice,

5- Le gouvernement réclame de l'armée et
de la flotte le retour a la vie normale, la
pleine liberté d'action des chefs dans les ques'
lions d'opérations militaires et. de l'instruc
tion de l'armée et de la flotte /

6> Le gouvernement ordonne la remise aux
autorités de tonte personne arrêtée pendant
h ûemière crise et l'instruction sévère de
tous les cas de meurtre des chefs 1

7# Les personnes qui ont mis à mort par sus
picion leurs officiers et qui ont été arrêtées
seront traduites en justice et le gouvernement
attire l'attention sur le danger que présentent
pçur la République ces actes arbitraires.
Les causes du départ d'AIexeieff

Petrograd, 22 Sopteriibre. — Les jour
naux publient une note conçue à» peu près
dans les mêmes termes, assurant que le dé
part du générai Alexeieff n'a aucun carac
tère politique n'est pas motivé par un
malentendu avec M. Kerensky.

Le général Alexeieff quitterait l'état-ma;
jor après avoir constate l'impossibilité de
réaliser ce qu'il s'était proposé.

La Gazette de la Bourse ajoute que le
général Alexeieff a fait également remar
quer à M, Kerensky qu'il ne peut rester à
son poste, étant donnée l'atmosphère qui
règne au quartier général, en raison de la
rnéflaneo manifestée par quelques troupes
è l'égard du haut commandement.

Le gouvernement élabore à ce sujet un
ordre du jour dans lequel il invitera les
troupes"à avoir confiance dans le' haut
commandementmaintenantréorganisé,

La garde de Komiloff

Pelrograd, 21 Septembre, — On télégra
phie de Mohileff

M. Kerensky, qui est toujours au quar
tier général, y a fait venir plusieurs géné
raux. dont les généraux Tcheremissoff, an
cien commandant du front sud-ouest, -et
Donkhonlne, d»*? d'état-major sur lé front
ouest.

• . -Etant donné le manque de surveillance
sur le générai Kpnjiloiî, ses complices et
ses partisans, le Soviet de Mohileff a insis-
ité sur Unir transfert à. la prison munici
pale. Le Soviet a signalé aussi à M. Ke-
renskv l'attitude équivoque du bataillon
dit « de Komiloff » qui, étant proposé à sa
garde, ne cache pas ses sympathies pour
d'ex-généralissime, M. Kerensky a ordonné
aussitôt aij bataillon de Mohileff de confier
ila çarde des détenu$ au bataillon des che
valiers de Saint-Georges.

Officiers remis en liberté

Petrograd,
-

22 Septembre. Au cours
4ti Conseil des ministres, le ministre de la
Justice a fait- un rapport sur les premiers
résultats de l'enquête ouverte au sujet des
•officiers arrêtés h la suite de la tentative
Via général Komiloff. Il en résulte que la
.plupart n'y ayant pris aucune part seront
remis immédiatement en liberté-

Activité de l'artillerie

sur le front de l'Aisne

COMMUNIQUÉSFRANÇAIS

22 Septembre, 14 heures.
Lutte d'artillerie assez vive en diffé

rents 'points du front de l'Aisne.
Des coups de main ennemi$ tentés r.

nos petits posées, vers La Royère, au
sud de la Miette, et dans la région au
nord-ouest de Reims ont échoué sousnos
feux.

Actions d'artillerie courtes et violen
tes en Champagne et sur les deux rives
de la Meuse.

Rien à signaler sur le reste du front.
22 Septembre, 23 heures.

Activité marquée des deux artilleries
sur tout le front de l'Aisne, notamment
vers la ferme Mennejean, dans les ré*
gions de Çerny et de Courcy.

En Champagne, les Allemands ont
prononcé une attaque sur nos positions
entre Maisons-de-Champagneet la Main.
de-Massiges. Quelques fractions enne
mies ont pu aborder nos lignes et pren
dre pied dans un élément de tranchée
d'où nous les avons rejetés après un vif
combat.

, .De notre côté, nous avons pénétré
dans une tranchée^allemande vers Beau-
séjour, détruit des abris et ramené du
matériel.

Sur la rive droite de là Meuse, actions
d'artillerie assez vives vers Bezonvaux.

En Haute*Alsace, rencontre de pa
trouilles à /est de Seppois,. ...

:
Rien à rsignaler sur le reste du front-
Dans la période du 10 au 20 septem

bre, quinze avions at un ballon captif,
allemands ont été abattus par'nos pilo
tes. En outre, 29 appareils enhemisont
dû atterrir désemparés dans leurs lignes
à la suite do combats,

COMMUNIQUES DES ALLIÉS

Très vifs duels d'artillerie
sur le front italien

Rome, 23 Septembre. (Officiel), — Pen
dant la journée d'hier, sur tout le front, ont
en lieu des duels très vifs d'artillerie, plus
intenses dans lé Haut Cordevole, dans la ré
gion de Kal (plateau de hainslzza) et dansïî secteur de Selo (Carso).

Dans des actions entre patrouilles, au
nerd-est de Gorizia, quelques prisonniers ont
été capturés.

La nuit dernière, trois ie nos dirigeables
oAt exécuté une action offensive sur les bi-
vcyacs ennemis, dans le vallon de Qhiapo-
veno, sur la gare et sur les baraquements de
Grahovo, et sur les voies ferrées, au nord-est
de Prosecco. L'opération, rendue assez dif
ficile par un changement subit des conditions
atmosphériques devenues défavorables et parl' 'tir intense et bien, ajusté de l'ennemi, a
été brillamment accomplie et les objectifs ont
été atteints avec quatrè tonnes de projectiles.

Leç effets de la propagande boche
en Argentine

Buenos^Aires, 22 Septembre. — Une partie du personnel du chemin de fer central
argentin s'est mis en grève.

On signai® un nouvel attentat dans la
province de BUenos-Aires où un pont a été
dynamité, -

La situation s'aggrave & Rosario où des
milliers de grévistes attaquent les soldats.

Le ministre de la Guerre a proposé aucabinet de déclarer l'état de siège, -r (Ha.
vas.)

.

Le Gouvernement argentin hésite
.mais la Chambre est pour la rupture

Buenos-Aires, 22 Septembre. — Quelques
ministres déclarent qu'il est inexact que le
gouvernement ait décidé de déclarer la
guerre à- l'Allemagne ; ils estiment qu'il
s'agit d'exagérations provenant d'un certain groupe de parlementaires.

D'autjbs ministres sont très réservés,
mais laissent entendre qu'une rupture est
possible si rAllemagne ne donné pas d'ex
plications sur certains points.

Le gouvernement aurait envoyé une
nouvelle réclamation à Berlin, mais il
s'étonne de ne pas recevoir de réponse,

La rupture avec l'Allemagne dépend de
l'attitude du congrès de demain. Les opi
nions dans Je gouvernement seraient enco
re divisées, mais- la majorité des députés
est favorable à la rupture. (Uavas.)

LE ROI D'ANGLETERRE

visite un chantier naval beige

{Du correspondant du Petit Journal).
Le Havre, 22 Septembre.^ Le roi George

a visité les chantiers n&vaJs de Wbiteimch,
près de Glasgow, créés par MM. Brys et
Gylsen et appartenant aujourd'hui au
Lloyd Royal Belge. Il y 'a dix-huit mois
environ, MM. Brys et Gylsen achetaient
ces chantiers anciens déjà et mal outillés,
les transformaient de fond en comble et
Installaientune machinerie ultra-moderne.
Aujourd'hui, cos chantiers sont en pleine
activité j ils ont déjà lancé deux navires et
trois autres sont actuellement en chantier,
dont un grand cargo-boat de 10.000 tonnes;
six cents ouvriers sont occupés sur les tra
vaux.

Le roi d'Angleterre avait, spontanément,
manifesté le désjr de reconnaître ce magni
fique effort des Beiges en allant visiter les
chantiers au cours de son récent voyage à
Glasgow. Arrivé aux chantiers à onze heu
res du matin, accompagnéd'une suite nombreuse,d'officiers de la marine et de l'ar
mée, le roi a été reçu à l'entrée des chan
tiers par les administrateurs du Lloyd
Royal Belge, MM, Brys, Cvlsen, M. le che
valier Carton de Wiart, M Kregiinger, ad
ministrateurs, et M. 13orger«s, commissaire.

Après avoir parcouru -tous les ateliers
et inspecté les « ber.ths ». où les navires
sont en montage, le Mi s'est retiré, ac-,
clamé par les ouvriers et non sans avoir
encore complimenté très aimablement la
direction. En prenant conçé du chevalier
Carlo» de Wiart, i! lui a djt h haute voix,
faisant allusion à la bravoure do son pa
rent s « Je vous félicite du magnifique
courage de votre cousin, la général Carton
de Wiart ; c'est un des plus splendides
soldats de mon .armée et j'ai été vraiment
houreux de pouvoir lui remettre, il y a
quelques mois, la Victoria Cross. *

Lutte toujours violente

au sud de la route
d'Ypres à Menin

22 Septembre, 22 heures 50.: Ç

Là lutte a encore été violente aujour
d'hui au sud de la route d'Ypres à Menin.
L'ennemi fest efforcé avep une grand?
énergie, mais sans succès, de reprefidré
pied sur la crêteTowçr-Hamlet.TrQispuis
santes contre-attaques lancées an nord de
Tower-Eamlet ont été entièrement reje-
tées par des troupes de Durham. Plus au
sud, les attaques successives ont contraint
nos éléments avancés à céder une partie
du terrain conquis hier matin, mais la
totalité des positions enlevées par nous
dans la journée du 20 demeure définitive
ment entre nos mains.

Sur le reste du front de bataille, l'enne
mi n'a tenté aucune autre contre.attaque.
Les deux artilleries demeurent très actives
sur toute l'étendue du front. Un coup de
main tenté par les Allemands ce matin
vers la route d'Arras d Cambrai a été pris'
sous nos feux et n'a pu se développer.

Un raid exécuté avec succès
< par

nos troupes à l'est de Monchy-le-Preux
nous a permis de faire un certain nombre,
dê prisonniers sans nous causer aucune
perte.

Le temps qui s'est amélioré hier a per
mis à l'aviation de déployer une grande
activité. Les aéroplmes et ballons d'artil
lerie ont pu exécuter beaucoup d'excellent,
travail et diriger le iir de nos canons sur
les abris ennemis, les troupes établies dans
les tranchées et entonnoirs et d'autres ob
jectifs mobiles. Nos pilotes, opérant à fai-
Me hauteur, ont continué harceler vin.,
fanterie et les convois ennemis dans les
zones avant et arrière. Les opérations de
bombardement ont été également poursui
vies. Quatre tbnnes d'explosifs ont été je*
tées dans la journée sur les gares de Rou-
lers et Ledeghen, ainsi que sur des colon
nes de convois et de troupes sur la route
de Menin d Ypres, Les troupes et convois
qui se trouvaient sur cette route ont été,
en outre, attaqués à la mitrailleuse ; plu•
sieurs milliers de coups ont (té tirés 4
hauteur^d'environ 120 mètres.

L'aviation allemande s'est montrée ex
trêmement active et agressive jusqu'à, l'a
près-midi. A ce moment son activité s'est
fort ralentie et les pilotes restant tout à fait
à l'est des lignes éoitaiejit toute rencontre,
dix appareils ennemis ont été abattus en
combats aériens et huit autres contraints
d'atterrir désemparés. Il convient d'ajouter
au total des aéroplanes allemands détruits
dans la journée du 20 un appareil abattu
par nos feux d'infanterie.

Douze des nôtres ne sont pas rentrés
hier. Deux d'entre eux ont disparu au
cours d'une expédition de bombardement
de nuit. ^
.-

.
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La leçon de l'avance anglaise

Londres, 22 Septembre. L'avance, bril
lamment réussie, démontre une fois da
plus que les Allemands sont, totalement
impuissants à empêcher Les Anglais d'ac
complir leurs attaques, mais qu'ils
échouent aussi dans leurs' tentatives pour
reprendre les positions perdues, La ba
taille de la Somme, la prise de Yimy et Ja
capture des collines da Messines, pour na
faire mention que de c«ft victoires, prou
vent

,
aux, Allemands qu'aucune défensive

ne peut arrêter l'avance d'une armée bien
équipée d'armes modernes, habile aux

: tactiques modernes et animée de confianca
et de détermination, — (Moming Post.)

L'infamie de la diplomatie allemande

New-York,22 Septembre. — Le Sun écrit
quia la véritable importance de la publica
tion de la dépêche du comte BemstorS con
siste dans la révélation du caractère infi
me de la diplomatie allemande. Les affai
res Luxburg, Zimmermann et Bernstorff
sont suffisantes pour rendre suspect tout
diplomate allemand dans les pays neutres.

De la Tribune : « La germanisme ou la
civilisation

1doit périr. Il e$t préférable de
mourir dans les tranchées que de vivre
dans un monde où ie poison et le poignardj
allemands menacent san6 cesse ceux dont?
les droits prênnent la suprématie alleman
de. » — {Havas.)

M» P MPI II. . ' , ^UNE VIEILLE RENTIÈRE
étranglée chez elle

Marseille, 22 Septembre. — Un mysté
rieux assassinat, qui aurait été commis
hier soir, a été découvert ce matin rue de
Louijjdans le quartier de l'hôpital militais
re. La victime est une vieille rentière, Mme
Falcoratet de Givry, veiwe d'un ancien
commissaire-priseur, qui vivait seule, et
très modestement d'ailleurs, dans tin petit
appartement de trois pièces, situé à un
deuxième, étage. ' •

La malheureuse femme aurait été as
saillie brusquement chez elle, hier, au mo
ment où elle allait se mettre à table ; elle
n'avait pas encore touché au repas servi
dans sa cuisine. La laitière, qui lui appor
tait son lait chaque matin, ayant constaté
un grand désordre dans l'appartement
dont la porte n'était point fermée à clef,
donna l'alarrtie dans la maison, et c'est
alors que Mme Falconnet de Givry fut
trouvée étranglée sur un canapé dans sa
chambre à courtier. La victime avait un
mouchoir fortement serré autour du cou
et du sang sortait de ses oreilles,

Il résulte des premières constatations
que le vol a été le mabib de ce crime
odieux, mais on n'en connaît point encore
l'importance. Les empreintes digitales re
levées sur divers objets semblent indiquer
que le vol et l'assassinat ont été commi?
par plusieurs individus.

Le retour des rapatriés

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
iîvian-les-Baùps, 22 Septembre. — Hier

soir sont arrivés 483 rapatriés de Courcel-
les-lès-Lens, Noyelles-Godault, Hénln-Lié-
t.ard, Drocourt, "Marquette, Wambrechies,
Pérenphies, Dejilémont, Comines, Saint-
André et Frelinghien. Ce matin, le convoi
comprenait 102 rapatriés de Montigny*en-
Gohelle, Liévin, Courcelles-lès-I^ns,Noyel
les-Godault, Wambrechies, Marquette et
Saint-André. Us seront rapatriés dans les
Basses-Pyrénées et dans la Gironde.

CE QUE DIT LA PRESSE
La réponse des empires centraux à la note du Pape

lotlRNAUX «TOANnAIS .
JOURNAUX ANûLAjournaux français

Gaulois (M. ' Arthur Meyer)
La noie des doux chancelleries

, presque
identique dans le fond, différencie notable-

e ; elle

est seulement correcte de la pan du ministre
d'Allemagnequi envole Ja sienne au cardinal
Gasparrl : ftiais les deux notes.se rencontrent
dans une imprécision évidemment concertée,
imprécision que n'avaient pas fait pressentir
les feuilles allemandes dans leç commentaires
qu'ils en avaient préventivement donnés.

Du Figaro (M. Alfred Capus) 1

La note, dans sa teneur générale, est' vide
de sens. Non seulement elle ne renferme au
cune Indication nette et concrète, mais elle
trouve encore le moyen de rendre plus épais
se l'obscurité des notes et des discours précé
dents. Si elle signifie quelque chose, Cest
ceci : « Le gouvernement du Kaiser continue
ra la guerre tant qu'il aura l'espoir d'établir
la domination allemande sur l'Europe. Jus
qu'à la défaite, il ne renoncera ni à occuper
la Belgique, ni à rester maître de la Pologne,
ni à rectifier ses frontières de l'ouest au dé
triment de la France, » L'ambition de l'im
périalisme est exactement aujourd'hui ce
qu'elle était hier. Elle avait fléchi un ins
tant : les événements de Russie lui ont rendu
toute son audace. Une puérile invocation au
droit, une acceptation vague et conditionnelle
— sans qu'on fixe même les conditions —
d'une organisation nouvelle des rapports en
tre civilisés, e/près la guerre, tout cela ne
sert qu'à recouvrir une frénésie de conquêtes
inavouable. - '

De la Libre Parole (M. Joseph Denais) :

Les précisions de la lettre de Benoît XV
n'ont pu faire sortir Guillaume II et Char
les ïw de leur mutisme,

Nous voici délivrés de la sottise qui per-
! a x «mont nonnûm1C

iHUUO WAVA «vslçtait à présenter faussement nos ennemis
irets à

m mince se
„ .w—». .. — jause de la p
dée sur la justice et sur le droit,

comme prêts à traiter loyalement de», la paix.
Çe n'est pa3 un mince service que le Pape
a rendu S la cause de la paix durable, fon-

Nos canons et nos admirables soldats te?
ront le reste,

De l'Evénement (M. Pierre Bertrand) :

Jamais documents attendus avec plus d'im
patience1 n'oit paru plus vides et moins sin
cères, Il est vraisemblable que Benoît XV
lui-même en éprouvera, une impression Trem
ble. Toutes ses propositions précises sont dé
daigneusement passées sous silence.

.
Du Radical (lt-çolonel E- Pris) ;

Cette réponse est un monument de casuisti
que diplomatique complet. 11 fait étalage, de
beaux sentiments, assure que l'Allemagne et.
l'Autriche désirent la paix, .mais reste dans
le domaine des prénéralités en ce qui' con
cerne les moyens de l'obtenir.

Toutefois, l'empereur Guillaume, qui sait
fort bien où le bât le blesse, croit devoir af
firmer qu'il n'est pas responsable des .cause*
d» la guerre. Des mots, une équivoque per-
sistente, telles sont les caractéristiques du
document.

Pe la Victoire [M. Gustave Hervé) :

Pas l'ombre d'une réponse dans la note des
deux empereurs.

Pas un traître mot sur l'évacuation de la
Belgique I Sur l'Alsace-Lorralrie, silence I
Sur Trente et Trieste, silence 1 Sur les Ser
bes d'Autriche-Hongrie,silence ! Sur les Rou
mains de Transylvanie, silence 1 Sur la Po
logne, silence |

-Très Saint-Père, demandez donc au Kaiser
de Berlin et à celui de Vienne s'ils prennent
tous les Alliés pour des,., maxlmalistes rus
ses ,1

De la République Française {M. L. Marcel'
lin)' ; . .

i
M. Ribot a dit, l'autre jour, à la Chambre,

que les Allies attendaient la réponse des em<-
piiies centraux, Maintenant qu'elle est publiée,
nous pensons qu'ils ne tarderont pas à faire
connaître la leur.

L'occasion est excellente pour opposer au
regard du chef de l'Iiglise catholique et de
l'Univers pivi)i6ô tout entier, la loyauté et la
fourberie, la vérité et le mensonge, le droit
à la barbarie.

Du Petit Bleu {M. Alfred Ouiman) :
Et maintenant que les empires centraux ont

répondu pompeusement et vaguement à 1»
note papale, <!omme ils avaient répondu à la
note du président Wfilgon... la.guerrecontinue,

journaux italiens
Pu MesssSgaro t
Comme d'habitude, lorsqu'il s'agit de spé

cifier et «ie descendre sur le terrain des faits,
la loquacité mensongère du Kaiser et de son
compère apostolique se tait tout d'un coup.
Les réponses impériales à la note du Pape
consacrent devant la conscience des Alliés
et ie monde civilisé l'échec auquel, soit par
son contenu, soit à cause du moment où elle'
eut lieu, était inévitablement destinée l'inir
tiatlve papale.

%
De la Tribuna t
La note de ' l'Allemagne, qui est signée du

chancelier, est rédigée en termes évasifg sur
toute la ligne, celle de l'Autriche constitua
un appel direct de l'empereur au Souverain
Pontife et reconnaît l'existence de questions
positives à régler. Dans l'ensemble les deux
notes représentent une de ces curieuses ré*
ponses dans lesquelles, pour éviter 4'aborder
des questions brûlantes, on se borne à reco
pier la lettre à laquelle on doit répondre.

La seule conclusion qui soit à tirer est que
le Pape n'a pas atteint son but à amener les
eir pires centraux à révéler leurs intentions,

journaux anglais
De l'Evening Standard :
La différence de ton entre la réponse alle

mande et celle de l'empereur d'Autriche est
très prononcée, mais la teneur des deux télé
grammes est la même.

Les empires centraux sont prêts à conclure
la paix, mais cette paix doit correspondre
à la situation européenne, en d'autres termes
elle doit être une paix allemande, malgré tou
tes ies conversations tenues en Allemagne
ait sujet de l'attitude fins conciliante et de la
renonciation concernant la Belgique. Il n'y
a pas d'allusion au sujet de la Belgique, ni
de l'Alsace, ni de la Serbie ou de toute autre
des questions qui constituent les pierres de
touche.

Nous n'avons jamais attendu rien d'autre
. .

l'Allemagne. Nous pensons que
l'Allemagne et surtout l'Autriche ont un im
périeux besoin de paix, mais nous sommes
convaincusque ni l'une ni l'autre de ces-puis
sances ne. soumettront les seules conditions
que les Alliés puissent accorder avant que
leur résistance soit entièrement brisée.

Les réponses des Alliés sont écrites de la
manière la plus appropriée par sir Douglas
Haig et les généraux Pétain et Cadorna.
C'est à leurs efforts que nous devons le fait
que l'Allemagne ne parle plus d'indemnités
immenses et dé grandes acquisitions territo
riales. Si ces efforts sont continués sans re
lâche ,1e jour viendra peut-être plus vite que
nous l'imaginons où le kaiser sera forcé de
prononcer ces mots : « Peccavi, je répare'
rai. »

De là Westminster Cazetta :
C'est cependant un fait d'une haute signi

flçation que les dirigeants actuels des. em
pires centraux soient d'accord en principe
sur le désarmement et l'arbitrage. Dans le
passé, l'Allemagne a 1 été la puissance qui
préférait « l'armure étincelantç » et « le jjoing
d'acier » et empêchait la réduction des ar
méments et le règlement pacifique de désae

.
cords internationaux.

* ÏOCRKABK ESPAGNOLS
De la Epoca :
Pour ceux qui attendaient la réponse des

empires centraux à l'initiative du Pape en
croyant qu'il en résulterait une conversation
sur la paix, la réponse de l'Allemagne aura
constitué une déception. Elle est si vague,, si
imprécise, qu'elle n'avance pas d'un seul ]
vers la paix. Il y a quelques jours, M. Ri:
disait à la Chambre que les Alliés attendaii
de connaître la réponse de l'Allemagne : elle
ne dit rien de concret et par conséquent tout
restera en état pour le moment. <

JOUBN*UX ALXEMANDS

De la Germai)ïa {catholique) :

Ce langage fait du bien après les déclara
tions que l'Amérique a faites à Rome. Chaque
ligne exprime une résolution sûre d'elle-mê
me qui sait que la force inébranlable du
peuple allemand est dirigée par une volonté
consciente de son but, vers le bien véritable
de l'humanité. L'Allemagne a plusieurs fois
déjà fait connaître, d'une façon très claire,
son désir de.ppix. La note tout entière est
conçue dans le piémft.sens, '

Du Lokal Anzaiger.1^
1a réponse est un document conciliant Elle

évite toute parole qui pourrait blesser les en
nemis, Nos ennemis doivent maintenant
avouer que l'idée qu'ils se faisaient du carac
tère du gouvernement allemand et leurs dé
niants concernant l'abolition du militarisme
prussien étaient tout 4 fait déraisonnables.

De là Volks Zeitung s

Tous les discours des hommes d'Etat en
nèmis n'ont pas empêché le gouvernement
allemand,de faire une belle, et grande profes
sion de foi en faveur de l'idée de réconcilia
tion nécessaire des peuples,

pu Berliner Tagebjatt t
Si la note ne traite pas plus de la question

belge que des autres questions territoriales,
il faut reconnaître que cela n'était pas né
cessaire du moment que le gouvernement
adopte les désirs du Pape et de la majorité
du Peiclistag.

.. :
De la Gazette «lé Voss t
Le silence de la. réponse aux questions ter

ritoriales est précisément ce qui lui donne
sa valeur, car on évite ainsi de soulever les
passions.

De la Gazette de la Crojx ; ?
Les ennemis de l'Allemagne ne peuvent pas

ne pas désirer entrer en négociations,

.
De la Post t
Le gouvernement ne fera aucune conces

sion non payée de retour.
Du Vorwaert? t
Là note reflète les epinions de la majorité

du Relçhstag et des socialistes allemands. A
noter la chaleur avec laquelle, la réponse
parle du désarmement.

' joubnaux 4otpîghiïns
" pu FremdénblaM <

La monarchie autrichienne, qui n'a pris
l'épée que pour se défendre, » déclaré à plu
sieurs reprises pair les organes les plus qua
lifiés qu'elle n'est décidée a combattre qu'aus
si longtemps que son existence et- son libre
développement seront menacés. Dès que iious
aurons les garanties nécessaires pour la sé
curité et l'intégrité de l'empire ejt que nous
n'aurons plus d'entraves à notre développe
ment économique, nous aurons; atteint nos
buts de guerre. Les- propositions du Pape
sont de nature à nous donner satisfaction.
Par suite l'empereur y accède pleinement. Si
les ennemis les accueillent de la même façon,
il en résultera naturellement qu'il y ' aura
plus du côté autrichien d'obstacles à la paix
sand annexions, ni indemnités, telle que le
propose le Pape,

LA SEMAINE ANGLAISE'
dans l'industrie du vêtement

x
Un décret, rendu sur la proposition du

rrilnistre du Travail règle ainsi l'applica
tion de la loi sur le repos de l'après-midi
du samedi dans l'industrie du vêtement. '

Le travail ne doit pas dans la matinée du
samedi excéder une durée de quatre heu.
res, sauf dans l'industriedes postiches où il
ne devra pas excéder cinq heures.

Le repos dé l'après-midi doit dans tous
les cas commencer au plus tard à treize
heures.

En cas de circonstances,extraordinaires,
le repos de l'après-midi du samedi pourra
être suspendu sans autorisation, .mai» le
nombre de ces suspensions ne pourra être
supérieur à quinze par an. Il pourra être
de vingt-six dans l'industrie des postiches.
Dans l'industrie de la fourrure, les déroga
tions sont a-ccordées, chaque année potir la
période qui s'étend du 8 septembre au 31
décembre,

. .
;;; :

. .s.. » «en . . 1. .-
Des accapareurs de sucre sont arrêtés

Marseille, 22 Septembre. — Le Parquet de
Marseille vient d'ouvrir une information ju
diciaire confiée à M, Castes», juge d'ipstruc-
tion, sur une affaire d'accaparement de sucre
qui a donné liejj. aujourd'hui à de nom
breuses perquisitions et qui a abouti ce soir
à plusieurs arrestations. Parmi les inculpés
se trouvent quatre employés de Ja mairie qui
se livrîaient au commerce des tickets de
carnets de sucre,

'I 1 I .'iO ii 11d 1
n.1,11..

mm, jinnm.i.'.La séquestration d'un millionnaire

Gannat, 22 Septembre. — L'Instruction
de l'affaire 4e l'Américain Samuel Slater,
qui fut séquestré par son chauffeur et son
amie, les époux Biscaye, et un portefaix,
Barrau, va reprendre après avoir subi un
tempe d'arrêt. On pense que les accusés
comparaîtront çtj janvier prochain devant
le Jury, de l'Allier

Autour de Paris
BEINE-ET-MABNB

Icoulommiert.
— Près <Ju pont de l'OrgeTal/on re

tira 1« cadavre de Jacques Solelr, 46 ans, ourrter
agricole mobilisé fc Salut-Germain-goug-Douts.

Fi ntainebleau. — Trois meulesde blé, à M. Alexan
dre Gentr, cultlîateur & Eplsy, çnt Été détruites par
un inceodte.

La Ferti-Gaucher. — Le capitaine Gaucher, au
cours d'une partie de chasse, s'est grièvementblessé
à la main droite, en déchargeant spn lusU. Trans
porté & l'hôpital, il a «é amputé de trois doigts.

Meaux. — On retire de la Marna le cadavre de
Canton Malherbe, qui s'était noyé dimanche dernier
au «ours d'une partis de pgebe.

— Emmanuel Gramouillé, 32 ans, d» S* d'infan
terie coloniale, est tombé d'un train de permission
naires. Grièvement blessé, A l'hûpjîal militaire.

Provins. — m,
Camille'Taveroler, il ans, cljet d'é-

iiulpej demeurant à Montœauz-8aint-Bon,a eu la
jambe droite broyée par un train. A l'Hôtel-Dieu.

OISE

Attiohy. —* Un incendie a éclaté dans une maison
appartenant à M. liippolyte Ljibbé. H « été éteint
rapidement.

NantsulMe-Haudouin. n- ceux enfanta âgés de
ans, Couiou et piéton, ayant trouvé des cartou

ches, les vidèrent et mirent le feu 4 la poudre. Ilsturent grièvement brûlés au visage, L'un d'eux aété transporté à l'hôpital Lariboisi^re, & Parts.
.

6enli«, r~ Au village de VineuU.galnt'Flrmtn,on aarrêté un Arabe, Sckour Abdel Kader, du dépût de
Creil, pyo? violence» sur une Jeun# fille.

lE"T!P"renîplacô le Beurre
Atm.Pelleria,82. r. Rambuteau(2f10 le 1/2 ko.)

Collision de tramways à Vantes

.
Place de l'Eglise, & Vanves, une collision

s'est produite entre deux, tramways « Cla-
mart-Hotel-de-VUle », dont l'un descendait à
vide, venant du dépôt de Malakoff.

Huit personnes ont été blessées, dont deux
assm grièvement : Mme Simorat, receveuse,
demeurant 75, avenue Pierre-Larousse, & Ma-
laliolf, et Mlle Yvonne Sarroux. 1& ans, de
meurant 183, rue de l'Université, h Paris, qui
a la clavicule frauche brisée. Elles ont été
admises & ^«cker. i

COURRIER BELGE
Nouveaux échantillons de fonctionnaires flamands

au servlec de l'Allemagne. Les tïlsteq ancécédentsdu
personnage flamand choisi par les Bochès pour la
direction du ministère des Arts en Flandre, ont'été
signalés ici, le U septembre. Il y a lieu d'ajouter
que la « Kultur • a nommé chets de division au mê
me ministère, -avec traitement»,de 7.0(10 marks, les
Jeunes Pievœts, et Edjar Rletjens, dont l'un est dé
serteur belge, tandis que tous deux sont des demi
illettrés Incapables d'écrire correctement le français
et même le flamand... D'autre part, pour le per
sonnel du ministère de la Wallonieà Namur, les Bo
ches n'ont pu trouver, nifime dans ces bas,fonds, un
seul WaUon et ont été obligés de nommer des fonc
tionnaires allemands.

R««u i tet itabiutemmu d'artillerie belges pen
dent la guerre, par le Comm» Wiil; Breton, préface
d'Emile vandervelde, ouvrage abondamment illus
tré, exposantm détail l'immense effort accompli de
puis la retraite de l'ïser, par le gouvernement du
Havre, pour que l'armée belge arrive à s'approvi
sionner elle-ipfime en artillerie et munitions^ sur
territoire français, sans être, à charge de ses Al
liés ; les Chants de l'AvVe' charmante revue
d'art éditée & Londres, avec dépositaire a Paris, par
les écrivains belges en exil on au front Ch.. Con-
rardy, Marteau, M. Vonderauwera. Julien Fla-
ment, etc. Un Américain d'aujourd'hui, le Uvre'de
Brand-Whltloçls, ministre des Etats:<jnis à Bruxel
les, «e noble ills d'un noble pays qui, tout en tra
vaillant à* défendrede ta taim la Belgiquemartyre,
jugeait posément entre ia victime et les bourreaux,
pour finir par entrer vn lice contra ceux-ci, le
glaive flamboyant du jusUcier 4 la main. Ce livre
charmant est inconsciemmentautobiographique. La
grâce souriante et la profonde bonté de caractère de
13rand-Whltlock se reflètent dans toutes ces atta
chantes anecdotes et réflexions, et la traduction
française écrite par Mme Carton de Wiart, dans sa'
prison allemande, est vraiment digne du texte ori
ginal avec la saveur du travail idéaliste accompli au
milieu et à la face des Barbares ; le Soldat belge
peint par lul-mCme «le a série « Les Cahiers bel
ges ») lettre» et impressionsdu front recueillies par
Henri Daviifno», ûls >lu regretté minlstre'des Affai
res étrangères. Avee les commentaires émus de M.
Qavignon. ces lettres ou compositions de soldat
fournissent Je portrait noblo et' touchant de leur
âme. ' - -

A l'approche de la dernière campagne d'hiver, J'in
siste auprès de nies généreuseslectrices, pour qu'elles
répondent aux demandes de marraines des braves
soldats belges, isolés de leur- famille et de leur foyer
depuis plus de trois ans. ;Demandent uns marraine ou un ' parrain • R.
Dewaehter, D, m. s' battsrie, L. G. armée belge en
campagne ; M. Delcspesse, p. 123. S' Cie Mltmljleyrs,
armée belge, en camp. ; René Tacfc, D. S68, l" esca
dron, arm. bel. en camp.; Norbre Dartevelde, D.
188, P. G. arm. bel. «n camp, P. Van Per Limlcn, D.
814, 23" batterie, arm. bel. en camp.; Jean I.elébtire,
C. i. A,. 3'-batterie, arm. bel. en camp.; F. Meurère.
C. 1,, n« 1. U* Cie, Parlgné-L'Evêque, (Sartbe) j G.
Lootens, D. 248, 9" Cie, arm. bel. en camp.; j. Sa-
myn, D. 84, 3' batterie; arm. belg. en camp.; Char
les Vranh*. D. ai, 4' Cie, arm. bel. en camp.; ,j. J<o-
tc-rdam et M. Chevrain, D. 118, V Cie, ami. bel." en
pamp.; J. De Cuyper. D. 240, 99* batterie,, arm. bel.
en camp.;- H. Meert, D. 128, 3' batterie, L .G., arméo
bel.' en camp.; F. Dutoy, D. 222. T Cie, arm. bel. en
ctimp.; Paul Xhiriar, C. I. A., 3* batterie. Eu fSelne-
Inlérletjre) ; Joseph Monet, soug-offtcler. H, U. B„ Le
Havre, -r a. M-
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Çette semaineun grand portrait en couleurs du GÉNÉRAL MUTEAU
—• * Et si je ta donnais la Légion d'hon.

neur-o 1 une lielle page illustrant on geste du
général Pétaip.
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ce à dire, croquis humoristiques, conseils pratiques, instantanés de la guerre,
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la marqué préférée

»)CONTES da " PETIT JOURNAL

L'aimable auberge

Marion, que cette course trépidante avait
fatiguée et assombrie. se, tourna vers son
compagnon:

— je donnerai^ dit-elle, ma couronne
pour me reposer quelques instants.

Sa couronne, c'était sans doute ses admi
rables cheveux blonds qu'emprisonnait une
mousseline légère. Le jeune h-mme sourit,
mais ne se laissa pas contraindre.

— Marion, il faut être raisonnable. Nous
n'avons pas encore fait la moitié du che
min. Si nous voulons être arrivés à l'heure,
il ne nous reste pas un wiart de seconde à
perdre.

•• .,.•••• ..
Elle fit une moue qui signifiait; « cela

m'est égal, » puis se mura dans le silence.
En réalité, elle n'était pas pressée d'attein
dre le but Quelle singulière idée avaient
eue ses parent^ de la confier i ce cousin
qu'elle connaissait à peine pour l'envoyer
de la maison de ville, qu'elle venait de>
quitter, à la maison des champs où elle de
vait achever ses vacances l On avait profité
de l'occasion

.
trois cents kilomètres en au

to, sur des routes unies et larges, çe n'était
pas une expédition dont quiconque pût
s'alarmer. On avait hissé les bagages sur
les banquettes, et on l'avait elle-même ins
tallée comme un autre colis plus précieux
à côté de Philibert qui tenait*le volant d'une
main ferme et experte. Puis la voiture
s'était mise à rouler. Lentement d'abord,
tandis, que s'enfuyaient les dernières ban
lieues parisiennes: puis vite, plus vite, jus
qu 'à cette allure vertigineuse, entre les lon
gues files dés arbres grêles que l'on distin
guait à peine... Marion s'énervait de l'inr-
pçssibilité en laquelle elle se trouvait de
rien exprimer de ses sensations; elle était"
gênée, interdite; au lieu d'être reconnais
sante Philibert de son acte obligeant, elle
lui en voulait un peu ; car «nfin il était ; e
maître. Il était le dominateur; il pouvait à
son gré accélérer ou ralentir son rythn1-
cela exaspérait Marion.

511e avait cris ls oarti de fermer les



yeux ; rfiais, à travers le rideau léger de ses
.paupières elle'apercevait encore du violet,
du rose, du vert et ces belles taches d'or,
pareilles à des papillons lumineux que le
soleil faisait danser parmi les impalpables
poussières. Ainsi elle ne pouvait même.pas
échapper tout à fait à cette ambiance oppri
mante; elle devait se laisser emporter sans
un geste, sans un soupir, passive..»

Marion n'était pas jolie; elle le savait-
(Ses traits étaient sans harmonie, à les regar-
jder en détail; mais la jeunesse — ne ve
nait-elle pas d'avoir dixrhuit ans?—met
tait sur ce visage un peu vulgaire une grâ
ce poétique et l'enveloppait de ses prestiges;

• surtout elle faisait sur ce front étroit flam
ber cette blonde chevelure plus belle qu'une
icouronne. Et Philibert, était-il beau? Nulle
ment! Il était seulement agréable, correct
|et bon garçon ;, du moins elle le pensait,
|cac elle le connaissait à peine... Il devait,
au surplus, posséder cette confiance en soi-
même qui est un attrait chez les hommes,
It moins que ce ne soit une raison'de les
Hétester... -Ainsi raisonnait Marion, tandis
jqu'à sa droite le jeune émule de Phaéton
semblait ne songer à autre chose qu'à dé
vorer l'espace illimité. Elle le sentait tendu
Sans une volition uniquesEt c'était toujours
î'éternelle fable du fils audacieux de la
ïemme qui sent pousser dans sa chair fra
gile les ailes d'un dieu.

Cependant, à un tournant qui annonçait
l'entrée d'un village, l'auto fut obligée de
ralentir, puis de s'arrêter: un char de
paysan encombrait la voie; il y avait sur
le sol, tout autour, une avalanche de sacs
renversés. Philibert avait sauté à t'erre et
Jetait un regard effaré sur sa compagne; ce
«regard voulait dire : « Que vais-je faire de
!Vous,N maintenant? et comment sortirons-
mous de cet embarras? » Elle comprit et ne

émut point :

— Je desoendrai aussi, déclara-t-elle.
Ils firent ensemble* quelques pas. Deux

gros érables aux feuillages roux masquaient
la façade d'une petite auberge dont la cour

-'était peuplée de poussins et de tourterelles.
'Au delà, il y avait d'autres arbres et des
bancs rustiques, propres et luisants. Tout
cela sentait bon le passé; on se serait cru
transporté dans le domaine du songe ; et
te'était, en effet, un de ces coins inattendus
pt charmants que la France cache entre les
01is de sa longue robe.

— Quel bonheur i s'écria Marion. Nous
fellons pouvoir nous reposer enfin.

Philibert ne protesta point; descendu de
.Son siège, il avait changé de-rôlei c'était
elle, à présent, qui le dominait. # • •

— Asseyez-vous là, commanda-t-elle. et
iàchez de nous faire apporter quelque cho-
^e: je meurs de soif.

t^lle avait enlevé le voile qui tenait capti
ve Sa chevelure; le beau diadème doré
brillait dans la lumière comme le feuillage
ides arbres touchés par le vent.

Philibert la regardait,, çiaussade.
.

».

— Avouez, finit-il par dire, que_ dans
çette aventure le Destin a pris parti pour
iyousl

ri— En êtes-vous bien sûr? répondit-elle.
Elie affectait .de ne_ point triompher de

ça hasard, alors que lui en était troublé ; le
hasard, n'est-ce point un .avertissement
mystérieux, un coup frappé sur l'épaule et
»jui nous fnontre le chemin? Elle buvait à
petites gorgées le liquide frais qu'une ser
vante venait d'apporter» Il reprit nerveuse
ment: '

••

—- Nous voilà bel et bien -Igés de cro-
jquer. le marmot Moi qui m'étais engagé à
yous déposer devant votre porte avant qu il
soit nuit
' Elle sourit:

— Est-ce votre faute? Et pourquoi vous
alarmer d'un incident inévitable?

-r—
Marion, vous êtes d'une étonnante

philosophie. Il me faudrait apprendre de
ivous la sagesse! Je suis fait de-telle sorte
(que le moindre obstacle m'irriteet me sem
ble une perfidie du sort.

Cependant, tandis qu'ils 'devisaient, le
paysan avait rechargé son char ; il s'en allait
,en-geignant derrière ses chevaux dociles;
la rouie était libre. Il fallait regagner l'auto.
Et Marion (Usait;

— C'est ennuyeux! On aimerait rester
ici plus longtemps. Comme il fait bon sous
ces érables! Et derrière l'auberae, avez-
vous vu? il y a un petit bois qui s'en va
Je ne sais où-

Philibert s'attardait à regarder les che
veux dorés et les yeux rieurs- deyla jeune
fille. La vision rapide d'un possible bon
heur venait tout à coup de l'éblouir. Il ré
pondit à voix basse:

— Nous reviendrons, Marion, si le coeur
vous en dit encore. Nous reviendrons bien
tôt peut-être... Voulez-vous me donner vo
ire main?

..Mais il tremblait que cette petite main
(£minine ne se fût' posée dan9 la sienne
ftue comme un oiseau furtif.

Jean Bertheroy.

Profitez des vtteanoea
pour faire apprendre à vosenfants la Comptabilité, laSténo-Oaotylo, qui. leur
permettront d'ooouper unemploi' avantageux. — On
peut «'initier chez sol-ou
sur plaoe, aux Etablisse-
ment»JAMET-BUFTEREAU
96, Hum do Rivoli, faria.

(ueeumttn : .Nancy,Bordeaux,Marseille/

Programme des spectacles

MATINEE
jCom.-Frànç., 1 b. 1/2. — Phèdre, Le Misaathrwé.
toptra-oom.,i b. ys. — La Tosca, Noces de Jeannette.
Odéon, 2 h. 1/4. — Ruisseau. ,Qalté, S b. —- Les Diamants de la Couronna,
fih&telot, Th, Réjans, 9 U. — Variété», 3 h. 1/3. —

Th. dt la Soala,'Palan-Royal, R.nalttance, Th.
Antoine, Vaudeville, 8arah-Bernhardt, Athénée,
BouRw-Parlileiw,Porte-Salnt-Martln,Ambigu, Dé-
lacet, Oluny, Grand oulgnol, 9 b. 1/9. — Th.

- Edouard-vil, S b. 3/«. avec les mômes spectacles. le soir.
Concerta Rouge, 3 b. Muslgae et «liant,

SOIREE
.*ran«al#, 8 h. 1/4. — L'Elévation.

Opéra-Comique, 7 b. 1/2- — Mignon,
Odéon, 1 h. S/4 L'Artésienne.
Ch&telet,8 h- — Le Tour du monde en 80 Jours.

.IPalals-Royal, 8 b. 1/9. — Madame et son filleul.
Th. de la Scala, 8 b. 1/3. — Le Sursis,
(Th. Antoine, 8 b. 1/3. — M. Bourdin. profiteur.
ITh. Réjane, 8 b. 1/2. — Une Kéïue chez Rélane,
Oymnaie, 8 b. 1/9. — Petite Relae.
Edouard-Vil, 8 tu 3/4. — La Folle Nuit: '

- Variétés, 8 tul/2. — La. Femme de son mari,
tunatasanoe.8 b. 1/9. — Vous n'avez rien tdéolarcr J
Vaudeville, 8 b. 1/2. La Revue.
Athénée, 8 h. 1/4. —Mon Œuvre..
iTh. Sarah-Bernhardt, 8 h. — Vautrin.

' Boutres-Parlsien*, 8 b. 1/3. — L'Illusionniste.
Oalté, 8 b. —. Luole de Lammermoor. •'

.frrianon-Lyrlque, 8 h. — Mousquetairesau courent...
Porte-Saint-Martin. 8 h. 1/4. — Montmartre.
'Ambigu,; 8 b. — Le Maître de forges. 1oéjaiet, 8 b. — On fil a la patte.
Cluny, 8 h. 3/4. — Les Deux Vestales.
Oranl OuIgnol.Q b.1/2. 8 h. 1/2.— Taïaut, Pet MautL
Tollei-Bergère,s b. .1/8.,8 h. 113. — La Grande Revue.
Marlgny, S b. 40, 8 h. 1/4. — Monsieur le Vicomte.Olympia, s b. 1/2, 8"h. 1/2. — Salbret, Les Lions.
Alhambra, S b. ,1/2, 8 h. 1/8.— Attractions variéesEmpire, mat., soir. — Music-hall (sketch Cartel). '
Concert Mayol, 2 lh 1/2, 8 h. 1/2. — La Revue SeiisaiCirque Medrano, 9 h. 1/2, 8 h; 1/2. —.Attractions.
Luna-Park, matinée, soirée. — Milowska.
Pathé-Palaoo, 9 h. à 11 h. — Actualités.
Artlstlo (61, rue de Douai). — 2 h. 1/2, 8 b. 1/5.
Aubert-Paiaoe. — 9 h. à il h.
Omnla-Pathé. — S h.' à 11 h.
Tlvoll-Olnéma.— 9 h. 1/2^ 8 h. 1/2.'
°iîSW>

Courrier desThéâtres LES SPORTS
ATHÉNÉE. — Mon œuvre, «omédle en trois

actes de MM. Georges Berr et Louis Ver-
neuiL
Les personnages sç meuvent en pleine ac

tualité ; l'action est d'hier, d'aujourd'hui inê-
nie si vous le préférez, elle ne pourrait s'ex
pliquer complètement à une' autre époque,
mais les auteurs ont du tact ; ayant garde de
ne point emboucher la trompette guerrière,
d'entonner le couplet patriotique, ils. ont ef*
fleuré seulement jpour nous îaire sourire, ce
à.- quoi ils ont pleinement réussi;

Mime Bertiny tient toute la pièce avec un
brio magnifique et l'on .ne saurait montrer
plus de charme que Mlle Sylvie.

M. Amaudy fait preuve d'un comique sûr et
sans charge. M.. Rozenberg a fort bien com
posé ë"on personnage, sans y être trop turbu
lent ; M. Gaston Dubosc maintient son auto
rité f&rfaite et on doit vivement applaudir
.aussi Mlle Detoiarès, MM. Dechamps et Mo-
ret.

.
" »

GYMNASE. — Petite rslne, comédie en trois
actes, de M. Albert Willemetz, d'après Quin-
neys, de M. A. -C. Vacliell. •
M. Willemetz a mis largement du sien dans

la pièce du Gymnase ; on y retrouve som
ertente1 du théâtre, sa sensibilité, sa fantaisie
spirituelle et de la sorte on ne 6'aperçoit point
que lœ détails sont abondants et l'intrigue
menue comme dans 1% plupart des œuvres
de langue anglaise. "

Mais Mlle Jane Renouardt est charmante -celui qu'elle épousera est représenté par M.
Victor Bôiiêîier, un des comédiens les meil
leurs qui soient

Puis nous assistons à une scène d'attendris
sement irrésistible où M. Signoret, merveil
leux créateur de types, se donne de'tout son
cœur en duo avec Mlle Nelly Connon, artiste
excellente.

Georges.Boyer.

et

BILLET DU JOUR. — fart national. — Les aU'
tcurs étrangers Jouissent d'une laveur manifeste
auprès de uq? directeurs. Qui l'Évèlera nos talents
na,lssants ? Faudra-t-il qu'une nouvelle Déjazet
nous découvre un nouveau Sardou ?... Sait-on Que
c'est la spirituelle comédienne, au! monta — & ses
risques et périls —le premier

,
ouvrage du célèbre

dramaturge ?
Elle reçut un soir, dans sa loge de l'Odéon, la

visite d'un Jeune bomme qui lui déclara sans am
bages : - -

— Je vous apporte unç pièce.
— En un acte t...
— En cinq actes.
— Vous devez être bien latlgué, monsieur... mon.

sieur t
— Victorien Sardou.
L'artiste •Jôllclta aimablement le Jeune. Inconnu

et commença le soir même la lecture de* son .ou
vrage. Il lui plut vivement. EUe promit dès le len
demain à l'heureux auteur de le Jouer... Quelque
temps après, n'ayant pu le faire recevoir par les
directeurs de l'époque, eUe loua une salle, « les
Folies-Nouvelles », devenue depuis le théâtre Dé
jazet. Candide — c'était le titre de la pièce — fut.
hélas 1 interdit par la censure.i.

Mais Déjazet s'entêta spirituellement. .Elle abou
cha Sardou avec Vanderbusch— un vieux routier
— et quelques semaines plus tard, elle faisait ap
plaudir Les Premières armes de Figaro, « trois ac
tes mêlés de chant » dus & la collaboration, dit la
chronique, de MM. Vanderbusch et Victorien Sar
dou....

C'était le bon temps !

.
"wv

-.Spectacles de la semaine :
COMEDIE-FRANÇAISE. — Lundi, relâche ; mardi,

7 h. 40, La Marche nuptiale : mercredi, fi h. 15,
L'Elévation ; jeudi, 1 h. 30, Brilannicus, Georges
Dandin ; -8 h., Les Affaires sont les affaires ven
dredi, 8 h. 1/2, Le Marquis de étiola t samedi,
8 h. 1/4, L'Elévation ; dimanche, 1 h. ils. Le Cloî
tre, Le Jeu. de l'amour et du hasard ,-8 h, 1/4, Pri
merose.

OPEKA-COMIQDE. — Jeudi, l h. 1/2, Carmen i
8 h., Sapho i samedi, 7 b.1/2, Manon ; dimanche,
1 b. 1/2, Lakmé, Paillasse ; le soir, Werther.

ODEON. — Lundi, mar<|i. mercredi. Jeudi, same
di, 8 h. ; jeudi, samedi,»^h.,. Le Ruisseau ,- diman
che 30, 2 h. et 7 h. 3/4, L'Affaire des .Poisons.

TRIANON-LÏRIQTJE.-" Lundi, relâche
; ; mardi,

8 h„ La Dame blanche ; mercredi, 8 h., Glroflê-
Girofla, ; jeudi; 2 h. 1/4 La'Petite Mariée ,- 8 h.,
tes Mousquetairesau couvent ; "vendredi, 8 b. (re
prise), La Faunette du Temple samedi, 8 h., Fran
çois les Bas-Bleus ; dimanche, 2 h.. 1/4, La Dame
blanche ; 8 h., Giroflé-Cirofla.

CHAl'ELET. — Mardi, mercredi, samedi; diman
che, 8 h. jeudi, dimanche, 2 h.. Le Tour du monde
en 80 jours.

.
. ' .. . WV '7

CHATELET. — M: Fontanes est bien récompensé
dea-sacrlflces qu'il a fait» pour monter luxueuse
ment Le Tour du monde en 80 jours, car nombreux
sont les spectateurs lui viennent applaudir,- pendant 22 tableaux à grand spectacle, les Impression
nantes péripéties du voyage do Phlleas Fogg et la
belle humeur du légendaire passe-Fartout

OLUNY. — En matinée, aujourd'hui dimanche.
Les Deux-Vestales,.qui retrouvent & Cluny tout legrand succès qu'elles ren portèrent, 200 représenta
tions durant, au Gymnase. En matinée comme cha
que soir, la comédie de M. Pli. Maquet est inter-
prêtée par toute la troupe qui la fit triompher a
ce thé&tre : MMi André Calmettes.'Collen, Eablet ;Mmes Louise Marquet, Blanche Guy, Sylvette Al-lain, etc. - (m »

DE BORDEAUX. — La Demoiselle Su Printemps,
l'amusante opérette de MM. "Francis Gally, G. Lé-
Kllse, musique de H. Gouhller fils, vient d'ètro représentée au théâtre des Bouffes avec un Immense
succès. L'interprétation a été excellente -avec MM.
Morlss, Caruso, Casella ; Mlles Lucy Raymond etXya Ceddès.

AUX FOLIES-BERGERE.— En matinée et soirée, La Grande Revue. Immense succès pour Le Cabaret des Poilus, une excellente scène nouvelle, et
pour tous les interprètes.; (Location Gutenbersr
02-5'J.)

-

.
.w*,

MARIGNY. — En matinée, & 2 h. 40, dans Monsieur le Vicomte, DorviUè, cet excellent comique sMlle Hélène Cornllla, la gracieuse danseuse étoile,dans L'Après-midi d'une nymphe : enfin les Bayos
Madeleine de Barbleux et tout un lot d'attractions sensationnelles. Tous les soirs, représentationsà 8 b, 40. -'vw.

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée etsoirée. La grande revue Sensationnelle détient lérecord du <succès et des recettes au concert Mayol.
Au .12* tableau, Les Excitantes. 150 artistes, 300 costumes de Pascaud,

vu
A L'OLYMPIA. — En matinée et soirée, Dalhret,la fameuse troupe Kao-Tcben-Ichl, les Lions deLéonce dens « la Barrière humaine a. Paul Vandy,etc., et 15 autre? attractions. (Location Cent. 44-68.)

•wv
.LE DIMANCHE A LUNA-PÀRK

Aujourd'hui matinée et Soirée au splendide établissementde la porte Maillot/Attractions variées :music-ball, cinéma. Jeux de plein air. etc. A cha-
aue séance, Milowska répond à toutes les aues-tions.

. v
ENTRRE t fr. 50 DONNANT DROIT A TOUTES

LES ATTRA0TI0N8. "
' WV

GAUMONT-PALAOE.— 2 h. 15 et 8 h. %
•Le Mystère des 3 boutons. Location 4. rueForest, 10 i 12 et 15 à 17 heures. (Tél. Marc.

1&13.)

, . •.OIRiQDB MEDRA.NO. 9 tu matinée^

XaA. TEMPERATURE
Hier. — A Parla, beau temps.
Thefmomètre.— Midi, 20» ; 8 b.', 18» ! minuit, 16°.
Bureau oentral météorologique^

- ^- Le teimps est
peu nuageux dans l'Ouest, beau et brumeux dans
les autres réglons. La température a baissé, excepté
dans le Sud-Est.

Aujourd'hui. — Soleil ; Lever, a b. '88 ; coucher,
18 h, 49.-— Lune : Levçr, 20 h. 1S i coucher, 21 h. 21.Prévis!ont.'— En Franoe, un temps généralement
beau, brumeux et un peu trais reste probable.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui;: •

Syndicat* des brlqusUur*-fuml»tes, terrassiers, «i-
mentlera. — a 9 heures, 83, rue Grange-aux-B«iles.

SyndloaM des moçon»-»tuooteur«,des porteurs aux
Halles. de la rnavonnorlSHPlerra, des lithographes,
de* Industries électriques.— A S h. 1/2, & la Bourse
du Travail.

Syndicat des locataires.— A S heures, 63, rue Gsaq-
ge-aux-BeUes.

, ,Syndicat des meuniers. #- a 9 heures, 20, rue du
Boulot.

-.-

LE PETIT JOURNAL AGRICOLE

1D oentimef le numéro

Lire Sans le numéro àa £3 septembre les article?
suivant» t »

Notre service de commandos. — Le aécbage. des
pommes de ten>e. — Viticulture : Vinification ration
nelle du raisin (Devllle). — Le lavage des pommes â
cidre (V. Petlteau.) — Colombier et ponlalller (C. O.).
— Le rougeot (L. R.). — La castration du lapin (A.
Petlteau). — La transformation des prairies natu
relles. — Primes pour la destruction des sangliers
(A. Desormeaux). — La situation du vignoble (A. De-
laimay). —Autres tourteaux (8. P.). — Notre gra
vure. —Concours-épreuve. — Adjudications.— De-:
mandes et offres d'emplois. — conseils et recettes
d'une ,ménagère : le gibier (La Ménagère). —• Revue
des marchés (Intérim). — Gravure : Soldats charbon
niers.

Correspondances et
jSSàSSS

OYCLISMB
Au Vélodrome du Parc dos Prlnoes. — A 2 h- 30.

cet après-midi, poule de vitesse avec Ellegaard, Du-
puy, Pouchols, Foumous' et Martin ; match Bou-
hours-Contenet derrière motos ; match AU Neffati-
Rousseau, derrière tandems ; tentative du recoru
deB 500 mètresf lancé par Marcel-Berthet et diverses
autres épreuves.

Les épreuves sur route. —, Ce matin : grand han
dicap interclubs de la Société des Courses. Francon-
vllle-Martnes et retour (50 kilomètres). Départ a. u
heures ; 157 concurrents. — Courses de sociétés ;
Noirs et Roses VersaiUals, à 0 heures, avenue de
Salnt-Cloud, à Versailles, handicap de 75 kilomô- :

très ; veio-Club Indépendant, à 8 heures, champion
nat sur Saint-Qenpaln-Bonnlèreset retour. !

.
K FOOTBALL-ASSOCIATION |

Les matchos d'aujourd'hui. — Champions belges :
contre Club AthlétiQue de la Société Générale, a ;,-

'3 heures, sur le terrain du C. A. S. G., avenue Vie-/
tor-Hugo, à Boulogne, premier match international

.de la saison. L'équipe belge sera la suivante s Ver-
brugge (Mallnes), .Mannlsslaen (Bruges) et A. Caro-,
(Vfervlers) ; Delgoffe (Louvain), Claes (Malines)-et.;
Janssen (Antwerp) ; Wanters (Louvain), Ch. Culisy
(Audenaerde), Degrosve (Malines), Dupont (Wallonie)
et Fontaine (Wallonie). - |

Cercle Athlétique de Paris contre Association Spor
tive Française, à s heures, 50, avenue Oambetta, a j

Charentonneau/Certainement, la plus grande ren
contre interclubs et • interfédérale que l'on puisse
organiser & l'heure actuelle. Les deux clubs qui vont
se trouver eii présence s'imposent, en effet, en téta
dâ leur fédération respective C'est, de plus, un match
revanche de la saison passée.

En outre de ces deux matchesImportants, ^olcl-les
parties annoncées pour 3 heures tirtre équipes de
première catégorie :

Club Athlétique du XJiV' contre C- S. de Paris, &

Cboisy-le-Rol. — C. A. de Vitry et S C. de Choisy-
le-Rol. rue Faidherbe. i Vitry. — Equipe anglaisa
et Olympique, 10, rue Delizy, à Pantin. — Club Fran
çais et U S. Voltaire, 199, rue de Paris, à Yanvcs.
— Légion Saint-Michel et Paris Université Club, 88,
rue OUvier-d-e-Serres. — U. A. de Montmartre et
United Service F. O., à villacoublay. — S. C. Fran
çais et J. A. de Montrouge^ 40, avenue .Pauline, i.
Polangis. — Hirondelles et-C. A. Boulonnais, ave
nue Victor-Hugo, à Boulogne. — Enghien Sports et
Cercle Athlétique du Rosaire,,rue Benolt-Malon, à
Gentilly. — Gallla Cliib et U. S. Suisse, 58, rue de
La Chapelle, à Saint-Ouen. — Jeunesse Ath. de Saint-
Ouen et Club Insulaire des Sports. 71, rue de La
'Chapelle, à Saint-Ouen. — Stade Français et Paris
Star, terrain-de la Faisanderie, à Salnt-Cloud.
U. S. Amicale dé Cllchy et Etoile des Deux-Lacs, rue
du Général-Roguet. à Clicliy.

FOOTBALL RUQBY
' Les matohos d'aujourd'hui.— A 3 heures : Natio
nal Sportlng Club contre A. S. Française, i, rue Ma-
nln ; Paris Université Club contre Raclng Club de
France, au stade de Colombes ; Sportlng,Club Uni
versitaire de France contre Stade Français, à Saint-
Cloud, Faisanderie.

ATHLETI8ME
Loa réunions d'aujourd'hui. — A 9 h 30, ù. 'Cla-

mart. Prix Basset, 6 kilomètres route, organisé par
l'U. S. Voltaire, avec la participation du champion
du monde Jean Vermculen. — A 2 h 30, piste de la
Faisanderie, à saint-Cloud, réunion d'automne in
terclubs du Stade Français. — A 7 11. 30 matin, porte
Maillot, 25* Brevet, de 40 kilomètres marche du «Co
mité d'Education physique. '39 concurrents. —
2 heures, & Saint-Cloud, fête sportive militaire fran
co-canadienne de charité, organiséepar l'Union Spor
tive Clodoaldlenne.

* JEU DE BALLE
La Championnat militaire belge. — A 1 heure, 72

avenue de Châtillon, dernière demi-finale du cham
pionnat organisé par « Les A-mls de la Balle ». Se
ront en présence : Le Havre (Collard), Paris (Alexan
dre), le 9" de ligne (Verhaeghe) et lo i" carabiniers
cycliste (Belot).

donne de la fore©
%

BEM8MENTS GO!

HALLE8 CENTRALES DE PARIS
Fruits. — Amandes vertes, 80 ù 120 frî; Citrons

Italie, 7 à 10 fr.; Espagne, 8 a, 15 fr.j Melons Paris,
l à 6 fr.; Noix fraîches, 80 à no l'r.: Pêches Midi-
Paris, 20 & 40 fr.; Montreull, 208 à 160 fr.; Poires
choix, 40 à 100 fr.; communes, 20 il 40 fr.; Pommes
choix, 30 i 100 fr.; communes, 10 à 30 fr.; Tomates
Mldi-Parls, 20 à 45 fr.

Légumes — Artichauts Mldi-Parls, 12 à 45 fr.; bre
tons, 10 k 35 fr.; Carottes communes, 20 &. 40 fr.;
Meaux, 14 à 18 fr; Cerfeuil. 20 à 30 fr.; Champignons
couches, 290 à 420 fr.; Chicorée, 6 à 14 fr.; Choux-
fleurs Paris, 30 à 80 fr.; Cresson, 35 à 80 fr.; Epi-
nards, 25 & 45,fr; Escaroles, 10 à 16 fr.; Haricots
verts Paris, 30' à 90 fr.; Haricots flageolets, 30 à

-45 fr.; Laitues Midi-Paris, 5., à 10 tT.; Mâches, 40 à
60 lr.; Navets communs, 20 "à 35 fr.; Oseille, 30 à
40 fr.; Persil, 20 à 40 fr.; Poireaux, 40 à 80 fr.; Pois
Mldi-Parls, 40 à 00 fr.; Pommesde terre Hollande,28
à. 35 fr.; Radis Paris, 30 & 50 fr.

COTE OFFICIELLE DES VINS A PARIS
Montagne 9°, 120 & 125 fr. l'hecto ; Minervois.et

OorbiÈres 10», 125 & 130 lr l'hecio ; Roussillon 10 A
U*, 125 à 130 fr. l'hecto ; Algérie rouge 11 à 12
125 à 130 fr. l'hecto ; Algérie blanc 10 & 11", 130 à
135 fr. l'hecto ; Espagne blanc 10» 1/2 â. 11°, 125 il
130 fr. l'hecto.

On cote à Narbonne ; Récolte 1917, cle 90 & 105 fr.
l'hecto nu suivant degré, qualité et conditions.

FERS ET ACIERS
On cote à Paris : Fers marchands 90 fr.; corniè

res, 90 fr.; pour planchers, de 85 à 87 fr.; larges
plats, 93 fr. TOles aciers doux, de 97 à 104 fr.;
feulllards, 100 fr.; blooms et blllettes, 73 fr.;-fil-
machine, 107 fr. les 100 kilos octroi non compris.
Ferrailles ; constructeurs, de 16 à 1 7,50 ; campagne,
de 14,50 à 15,50 essieux et bandages, de 20 à 20,75 ;rails en fer, de 20 à 21 fr.; tôles de chaudières, -de
18 à 20 fr. Fontes : mécanique, de 30 31,50 ; gi'lse,
de 19,50 à 20,50 ;. blanche, de 11,50 à 13 fr.; sabots
on coussinets, de 26 à 27 fr. Aciers : Rails bandages
et chutes d'obus, de 22 il 23 lr.; rihlons et divers, de
16 à 18 fr. les loo kilos franco sur wagons Paris
pour des tonnages assoz importants.

MAROHÊ AUX FOURRAQES

Paille dé blé ...«il.,..*.
— de selgto. ........
— j

d'avoine «,,,«»«,Foin
Luzerne I»*».,.,,,,,*.*.,.Regain .........

8» quai
116 M173
74 75 |
74 75

171 172
176 -177
174 17?

COTE OFFICIELLE DES METAUX

(les 100 kilos)
Cuivre lingots............

— propre au laiton.
— en cathodes

Etain Détroits
— de CornoualUes...

Plomb marq ordinaires.
m Havre ou Rouen
— Paris... i

Zinc bonnes marques...
extra pnr *,»..

Crédit Foncier de France
0BLIQATI0N8 COMMUNALES, S00 (r., 2,60 0/0 1S92

Le numéro 361.787 gagne-100.000 francs..
Le numéro 154.791 ga#ne 30.000 francs.
Le numéro 283.124 gagnes 10.000 francs.
Le numéro 69.481 gagne 10.000 francs.
Les -4 numéros suivants gagnent chacun 6.000 fr.

91.940 — 287.740 — 312.533 — 404.B40
Les 30 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.
13.631 — 18.564 — 50.671 — 51.432- — 69.977
78.216 84.383 — 113.701 — 125.037 — 145.683

160.261 — 180.714 — 189.262 — 192.062 — 213.753
285.074 — 291.240 — 296.511 — 308.618 — 316.208
323.228 — 337.902 — 353.157'— 389.310 — 303.679
422.836 — 432.138 — 437.530 — 458.774 — 473.149

3.648 autres numéros sortis au pair,
OBLIGATIONS FONCIÈRES, 600 fr., 2,80 0/0 1895

Le numéro 213.898 gagne 100,000 francs.,
La numéro 406.629 gagne 25.000 francs.
Le numéro 376.688 gagne 10.000 francs..
Ue& 3 numéros suivants gagnent chacun,s.000 fr.

122.965 — 2lâ.835 — 292.304

OBLIGATIONS-COMMUNALES,260 fr., 3 0/0 1912 '
Le numéro 858.678 gagne 100.000 francs.
Le numéro 1.909.473 gagne io.ooo francs.
Les 12 numéros suivants gagnent chacun i.OQO fr.
65.632 — 107.640 — 255.947 — 376.280 — 1.033.201

1.053.443— 1.068.247 — 1.384.440 — 1.536.291.— t.i93.0»S
1.923.362 — 1.969,213

Les 100 numéros suivants gagnent, chacun.600 fr.
21.778 —

149.268
367.388—
562.214 —
645.168—
742.424 —
805.765 —
896.022—
959.269—

115.476 —
326.236 —
507.691 —
579.184 n-
638.204 —-
784.781 —
849.860—
931.927

123.204-
356.942
525:552
636.592
724.090
800.145
870.643
944.503'

1.264 — 103.373
295.004 — ,311.921 —

.395.414 — 445.387 —' 571.996 — 578.868 —
659.782 — 674.497—
781.464 — 764.057—
815.494 — «37.357 —
897.676— 929.673—
966.916— 980.650-t 1.012.365— 1.065.430

1.1C5.690 — 1.174.2S9— 1.184.513— 1.185.005— 1,190.018
1.210.156—"1.228.058— 1.237.012— 1.260.797 — 1.270.019'
1.305.589— 1.316.374 — 1J2Ï.257 — 1.334.888 — 1.343.224
1.359.526— 1.870.287 — 1485.553 — 1.386.111 — 1.407.743
1.416.618— 1.424.865— 1.4S9.439 — 1.469.226— 1.469.349
1£49.063 — 1.559.203— 1.572.880— 1.618.071 — 1.618.199
1.622.115 — 1.670.471— 1.88Î.S6-ç-J.SSÔ.5761.701.199
1.701.881 — 1.711.881— 1.735.C03 — 1.748.388— 1.767.325
1.802.167— 1.802.322— 1.808.583— 1.815.609 — 1.825.401
1.865.815 — 1.870.478 — 1.875.933 — 1.878.601— 1.881.856
" .279 — 1.899,451 — 1.908.181 — i.345.733 — 1.968.710

a

La CREDIT/FONCIERpubliela listedatnuméroi
gagnant* et des Iota restant t rembourser dans son
IULLETIR OFFICIEL des 6et 10 de chaque mois qui donne
tous les o" sortis «u* 90 tiragesannuels comportant
S4W lot» dont t de 500,000, 8 d« 250.000,
S de 200 OOO. ?>de 150 000 10 de lOO.OOOfr .etc.

MoœUiat annuel des Iota Cl millions.
«ii*. <w Xra. PARAIS.

Convalescence
Neurasthénie
Tube*wlose
Anémie
Maladies
des nerfs

Tonique vi.
"\TÎîant,abrè-

m les convalescences,
augmente la
force de vivre.

Etabl» Châtelain,
9 bu, i,.Valencten-
nes. fti^is. t« 11. V,
7 fr, 90 ; les S fla-
cons, franco, 20 francs?

Épuisement
' nerveux
Surmenage

Anémie
cérébrale
Débilité

ReminéraK-

se les tissus.
Nourrit le

muscle et le
nerf.

Communication
& l'Acad. de Médecine

du 7 juin: 1910.

Energique antiseptique urinaire J

Guérit vite et radicalement
Supprime les douleurs d&ia miction

0 * „ «. :Evite toute complication
. \ " '

Laboratoires l'UIlODÔNiX,î. r. Valencie&nes,Paris et toutes phar-
La ûeml-boîte, tnuieo o tr. 60 ; ta grande boite, franeo 11 îr.

4- n f-v*. ^ ^ i

— Dtt GLOBÉQL,(ht GLOBÊOL,cher ami, si vous
ne voulei plus avoir la mine d'un amoureux transi.

«Extrait total da stoua et dos globules du sang, le Glofoêol »st
j® nias âotîl dû tous les produits.

• ' -- — —'nèralea vantées Cvunuy AuTqties

do toutes les
ou minérales vantées comme répara-

niéma teanga le meilleur des tomcfues
préparations organiques '<

leurs du sang. Il est en
nerveux connus Jusqu'à co

.pidemeat la laooïtA de dormir
suite de Vépmsoment nerveux

I B> CsLfAux,médecin sanitaire maritime

jour, ce qui bn permet de rendre ra-
m«r aux malades qui l'ont perdue Dar
clx dont ils sont atCsints. *

Malaises féminins
Irrégularités

Vapeurs» Migraines
Dans leurs mémoires: les docteurs Poollet,

proiesseur agrégé à la faculté de Lyon ; Ré
gnier, e^-internedes hôpitaux de Pans, ancien
chei de laboratoire d'électrothérapie de la Cha
rité de Pans; M. Giradd, de Reims; J. Valen-
tim, de la faculté de médecine de Lvon, méde
cin gynéoologiste, conseillent la FÀNXiûRINE
AAninn Inivtmnncontre l'obésité des femmes.

Le flacon de FANDORIS'E, franco 11 fr. flacon (Fessai, franco 5 fr,

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU DIMANCHEw

INSTITUTIONS |10 francs la ligne)
Situations d'avenir : représentant, comptable, sténo

dactylo,«te. Brochureenvoyée gratuit. Pigler, rue
de. Rivoli, 53, Paris. Leçons par: correspondance.

ALIMENTATION (10 franos la ligne)
Jjulle d'olive ext. 10 litres, «o fr. savon gar.

I 10 K. 32 f. contre remb'
pur

Lâsbordes, Sousse(-Tunlsie).

Huile d'olive pure extra vierge suprême douce siwc.
table, sans, goût, 10 litres c. r. 37 fr. Fellous,

27, Babsouilia, l'unis.
Savon de ménage, postal 10 bs = 28 tr. Huile de table,

postal 10 ks 49 fr., franco gaTe contre rembour
sement. Paul Mallnet, i Salon (B.-du-li.).

OCCASIONS (10'francs la ligne)
Binard et carrioles 2 roues à vendredis, r. Boucry.

ACHATS ET VENTES (10 francs la ligne)
Â vendre, beau cheval anglais,-voitureà 2 roues.

S'adresser M. Marty, 23, r. Michelet, Bondy (Seine)

Cbarbon de bois gros et détail à partir de '500 kilos.
Léopold Niel, Marignane (Bouches-du-RbOne).

PONDS DE COMMERCE (10 francs la ligne)
Belle affaire, industrie 1" nécessité, beaux bénéQoes.

Prix 150.000 à traiter directement. Ecrire Dupuys,
47, villa des Princes, Boulogne (Seine). •

AVIS DIVERS (10 francs, la ligne)
Rasoirs et lames « Gillette », 5, rue Auber, Paris.

OBJETS PERDUS (10 francs la ligne) -
Perdu, petite chienne de chasse sans collier, couleur

gris bleu taches marron répondant au nom de
Myra. Ecrire Hémard - distillateur, Montreuil-sous-
Bois (Seine), cent francs de récompense.

LE SANÛ
est la

SOURCE de Sa VE£

.
Les 'Pilules Pink

sont une
SOURCE DE SANG

!£ TTT-T T T T

La Eeinedes Montres
pour HOMME ou DAME

;Imitantl'or. — Inaltéraù/B.-- CAORAN 24 HEURESGaranti15aoasnr boiletlii.
PRIX 27 fr, 75 Chaîne Cadeau.
Joindremontant à !& oomisan<}Bplus0.50 p* port

- Jean BENO/F Ôlsr A>anQfactur«Principale d'Horlogerie
^^à3esangon^^^L8jTrfA^im{jlc8tréMDtreOj25t2

LaPommadePhilocomeGrandclémesf
JE8T UNIQUE AD MONDE

Détruit croûtes,pellicules,pelade,démangeaisons,empêche
les cheveuxdo blanchir, do tomber,etsans graisser, les fait
repousser abondants et soyeux après la 3* friction. DtpSl
toutes Ph< Prix: f°*3 fr. 4- 0.30 impôt fiscal; les 6 pots*
16.60,+1.80impôtfiscal.-Ktkamoer: 3.50,les Six: 18.50.
Adr.comm.auLaboratoireGRANDCLEMENI.àORGELET(Jqii).

OFFRES D'EMPLOIS (10 francs la ligne)
On demande un' bon coupejr en chaussures.S'adres

ser Demarseille, 64, rue Kendez-Vous, Paris.

4- î'iv A 1 i v I» sftt jW/'TOURTEAUX
ARACHIDE, COPRAH, PALMISTE,SESAME

exv disponible
FARINESd'ARACKIDES;(le COCOTIER,de RIZ

,
en disponible

VENTE A PARTIR DE 100 JKIX-.OS
ASSOCIATION DES AGRICULTEURS

PARIS - 65-67, rue de la Victoire ~ PARIS
Téléphone : Trudaine 51-73

Rhumedecerveau
VJOMENOL-RHINO
Dana toutes les bonnes pharmacies : 2,50 et 17, rus
Ambroise-Tbomaa. Paris, contre S.7S (imtxtt es sus).

Varices et Hémorroïdes

.
Vous tous qui souffrez de varices,phlébites,ulcères,

hémorroïdes ; vous qui craignez la congestion ou
l'embolio, par suite d'un mauvais état des veines oud'un trouble do la circulation da sang,fbites une cure
aux dragées de Sanpur, vous serez émerveillés du
résultat. Il est, en effet, prouvé par de nombreuses
attestations que le Sanpur est infaillible contre cesmaladies.Le flacon, 3 fr. 80 ; la boite de 6, franco : 21 fr.
Dc a. Cubât,80, faub.Saint-Denis, Paria,etPharmacies,

HUILE D'OLIVE
B

1oçc4
ARA

remb'37-
PURE SI. Kno des Taoaenn. 21. Tunis.

FEMME

CURE d'AUTOMNE
Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE

comme au printemps, le 8ang, dans le corpshumain, suit la même marche que la. «èvo
chez la plante, aussi entendez-vous tous les.Jours,dire autour de vous: «J'ai le sanglourd. » Il est donc de toute néeessiWi de ré
gulariser la Circulation du sang, d'où dé
pendent la, vie.et la santé. Il iaut faire unepetite cure de six semaines environ avec laJOURE fe \m SSUBY

C'est surtout chez la Femme que cette né
cessité devient une loi. En effet, la Femme
est exposée à un grand nombre de maladies,
depuis 1 âge de la Formation jusqû'au Retour
d'Age, et nulle ne doitIgnorerque la
•IOUVBNOE de l'Abbé
80URY, préparée avecdes plantes dont les-
poisons

; sont rigoureu
sement exclus, guérit
toujours sans poison»
ni opération) les Mala
dies Intérieures : Mé
prîtes, Fibromes, mau
vaises suites de

.
Cou-

ches,Tumeurs,Cancersi
Hémorragies,

,
Leucor

rhée ; elle régularise là circulation du
Sang, fait disparaître les Varices, les alour
dissements, les Maladies de l'Estomao, de
l'Intestinet des Nerfs.

L'a JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise
les époques douloureuses, en avance ou en
retard. Son action bienfaisante contre les
différents Malaises et Abcldents du RETOUR
d'AOE est reconnue et prouvée par les nom
breuses lettres élogieuses qui. nous parvien
nent tous les Jours.

La JOUVENOE de l'Abbé SOURY se trouve
dans toutes les Pharmacies : le liacon, 4 fr. 25;
franco gare, 4 fr. ts lùés quatre flacons,
17 fr. franco contre mandat-posteadressé & la
Pharmacie Mas. DUMONTIER, à Rouen

<AJouter 0 lr, 6D par flacon pour l'Impôt)
(NoHce contenant rensèignements gratis

— 3 —

MALADES ABANDONNAS! Demandez guéri,
âon à l'abbé Mazel,3ô,rue Agathoisa,Toulouse.

$Pour aller aux environs
de Paris

connaître les plus jolies promenades,
^ être certain de ne pas s'égarer, et goû- W$ ter les charrues du paysage, achetez le <&

GUIDE PIÉTONÎ
illustré de 15

52
cartes itinéraires,et de
gravures, avec

Carte Générale des environs
de Paris

En vente au prix de o fr. 9S 1

chet tous les Marchands de journaux [

et au Petit Journal, 61, rue Lafayette.

Pour tecevoir directement par la
poste, joindre 0 fr. 15, soit 1 fr. 10,
tf envoyer par mandat à Monsieur
l'Administrateur du Petit Journal, rue

Lalayette, 61, Paris.
,Ecrire tris lisiblement voire adresse. ^

itliKllffiB
iatièf

304
X*anbonrg: Montmartre,3O. Paris (lî«>1erétap*.

Cabinetaiwert tous les iours de O à il et de S d fi heures.TISANËS^POULAIN
OaériBon radicale et sans régime da DIABÈTE, ALBUMINE,
WBOr. foie, reins, vessieet tontesmaladiesrépattesincurables.

Livre d'or et Attestations franco. — Ecrire:9U8AHZS POUXAIM 27 t. St-X.azare, Parla
i "in II * dH'llw W

..Bulle, d'olive-vierge suprême douce,' 10 1.- feo gara -C. R., 55 lr. Ecli. 0,50. Huilerie Salnt-Roeh, Nice.

Ç$D A*
OIBERNOTTB, 1( Haa des Acacias» PARIfik

\/'A f nAPfl 52t rna Zs&fiBtte, envole GatntoTue Bagne»,V A Kl IN BljotuL Altuniaium, Bronze, Perles. Carte*I n UUI i port*Amadous» Papoter..Piles*ArUole»MULk

.HERNIE
Malntenueparl'appareildu spécialisteM. Glasbr*
la hernie diminuede volume et disparaît Cabinet
de 8 6 li et de 2 8 (dim et têtes, de 8 & il),
Boni' Sébsstopol,C3.aD1". Paria.Brochurefranco.

IHP0ISSAHCE
action certaine

parles(MMs ttmmfaffaimJ'Miefrxi sonsP,
UsuAt klASOUS.nhvSO.Grand Chemind'Aix.HxrsmlU

Les troit «rochurtt socamentaireaan Docttu*
Dupeyroua,5, Square de Messine, s, Paris, sur la
KVJUVBIfllflN! et I -1VIJOH -D-W.1TJ li -t
chez l'hommeet ohez la femme sontenvoyéespallui, discrètement,gratis o'~ 0'30,prixde l'aflranch-
•insiqu'onquestionnaire un consult. grat« [u correspond".

C" GIeTRANSATLANTIQUE
6, RUE AUSER, — PARIS

Sei-vioeis réguliers sur New-York, la Nouvéûe-
Orléans, ' Cuba, le Mexique, les Antilles, 16s
Guyanes, le Venezuela, la Colombie, Colon,
Panama, Haïti, l'Algérie, la Tunisie.

LE MAROO PAft-BORDEAUX
trois départs mensuels pour Casablanca*.

Baume T«e-ISerf M!rNa
(HUtlStiji MjUl^le, Instanliglij^^ioaledes

Aittijn/ctia b'asi la ssuie njs.-flawuoji gi
es Mala tfr, Ppm» iTUtte façpil «Oninva.
srlx a-ûf. Ifh v* Oiiarniaciee. fiflv. P* cqnfçc
idres. à D. OttUUft, L"V0fî*(

guérissant

2fr. S5
f-OUIXINÎ

Dépôts Parla : Phle Rémy, fi, pl. Cllchy ; Pliie Plan,
che.S, r de l'Arrivée ; PhleXagu6,lî8. r. Montmartre

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUSi

Le Gérant : E. Durand

Imprimerie du Petit Journal (Volumard
,

imp.)

Imprimé sur Machines Marinoni

Papier de la Maison Darblat

ACHAT ET VENTE DE TITRES
BANQUE GIRON

PAIEMENT de tous COUPONS. ARGENT de SUITE (55* année), 67, rue Rambuteau,—PARIS.

Lundi M Septembre
NOUVEAUTÉS

d'HIVER
A tous tes Comptoirs

GRANDES OCCASIONS

PARIS

mnim *£!£££
mélangé gris, bronze oubelle cberiotte noire
ou marine. 1 iftrtfn

.Longueur l®20. VtlM,
A demanderds wUa

| Cbapean velours. 13 tr.

SBAVÂTEUè^p'atîque'
doublée satin fourreur

Véritable CbaoKl
naturel, 1" choix.
Valoui' 60 fr......

Le Manchon assorti 39 fr
Chapean velours. 15 fr.

0n Lot
très Important

CARRÉS
morceauw 0.40x0.10 environ, nValeur réelle 15 fr..... Pria Î7.75

PF!«î!^îî!9en flanellerémoise rayée,rcionuin grise oa marine( 0garni biais tissu uni assorti O.90
PALETOTdraperie mélangée n

marine, gris, noir (3 à 4 ans). «7.90
i lr. supplémentpar âge.

(Comptoir des Fillettes).

CASAQUEerépe
oaoie marine, violine,

ciel, rose, ebampagne,
nattier, tilleul, crème
on noir, liseré velours
et boutons.. <n
A la Samaritaine I <£•-5O

ROBE DROITE
38»velourscôtelé,|

teintes mode,
ool marin.....!

Toque plumes collées.
••A. la Samaritaine 5 fr. i




